
Nouvelles tensions p rovoquées

LA GRANDE CRISE DU CACHEMIRE
La décision du gouvernement chi-

nois et des autorités pakistanaises de
Rawalpindi d'entamer des négocia-
tions pour fixer la frontière entre les
deux états a provoqué à la Nouvelle
Delhi un vif mécontentement qui s'est
exprimé par deux notes de protesta-
tion particulièrement énergiques. Ce
mécontentement provient surtout du
fait que, selon le point de vue du gou-
vernement indien, il n 'existe pas de
frontière entre le Pakistan et la Ré-
publique populaire chinoise. En effet ,
l'Inde n'occupe pas seulement une
partie du Cachemire, mais revendique
aussi l'autre moitié de ce territoire
qui touche à la Chine. Le ministre in-
dien de la défense, M. Krischna Me-
non, a fait allusion dans une mise en
garde aux conséquences que pourrait
avoir un accord fixant la frontière
entre la Chine et le Pakistan, tout en
affirmant qu 'un tei accord entraìne-
rait en outre l'élimination de la « ligne
d'armistice » entre le Pakistan et l'In-
de. Cette déclaration de M. Krischna
Menon peut ètre interprétée de dif-
féren tes facons. Le fait est, toutefois,
que cette nouvelle phase de la crise
du Cachemire, qui dure depuis des an-
nées, renforce sensiblement la tension
qui règne dans tout le secteur du sud-
est de l'Asie en compliquant encore
plus la situation, déjà fort confuse.

Ce projet d'entente entre le Pakis-
tan et la Chine communiste n'est pas
une surprise. Il y a deux ans déjà , les
milieux gouvernemeretaux de Rawal- qu'il se plierait aux désirs de l'Inde,
pindi se rendaient compte que , tòt ou mais a au contraire facilité le rappro-
tard , Pékin ferait connaìtre directe- chement entre la Chine communiste et
ment ou indirectement ses revendi- le Pakistan,
cations territoriales portant sur la Au lieu d'un « fron t de solidarité »

partie pakistanaise du Cachemire.
Il s'agissait et il s'agit encore en

premier lieu d'une région d'une éten-
due de douze milles kilomètres carrés
à l'ouest du col du Karakorum, ainsi
que du K 2, montagne la plus élevée
du monde après l'Everest. Cette zone
est située à une altitude moyenne de
six mille mètres. Elle est très peu peu-
plée et presque impraticable. La Chine
communiste revendique maintenant,
au lieu de l'ancienne ligne de partage
des eaux , les versants méridionaux du
K 2.

Les intentions et les projets future
dans cette affaire du Cachemire vont
bien au-delà des considérations poli-
tiques et stratégiques actuelles. La
Chine tient absolument à ajouter aux
accords déjà conclus avec les Nepal
et la Birmanie un troisième avec le
Pakistan. Ceci afin de prouver qu 'à
l'exception de l'Inde, tous les pays de
ce secteur asiatique sont intéressés à
une délimitation exacte des frontiè-
res. M. Nehru serait le grand respon-
sable d'un échec éventuel.

Mais il y a plus : la Chine sait que
le chef du gouvernement pakistanQis,
Ayub Khan , s'efforce de son coté à
arriver à une solution équitable du
problème du Cachemire, mais se heur-
te continuellement à l'opposition de
M. Nehru.

Cette attitude intransigeante de la
Nouvelle Delhi n'impressionne guère

i Ayub Khan , alors que l'on espérait

réunissant Rawalpindi et la Nouvelle
Delhi, qui aurait contribué à assurer
une protection plus efficace contre
toute nouvelle revendieation chinoise,
une entente se dessine entre Rawal-
pindi et Pékin, dont on ne connaìtra
les effets éventuels que lorsque les né-
gociations auront commencé.

Mao Tse Toung n'a certainement
pas renoncé à son pian d'éloigner le
Pakistan des Etats-Unis et par là du
bloc occidental, malgré l'importance
de l'aide économique et financière que
le gouvernement pakistanais regoit de
l'Ouest. C'est ce danger qui pourrait
inciter les Américains à renforcer leur
aide militaire et économique au Pa-
kistan afin d'éviter de nouvelles ini-
tiatives chinoises, d'ailleurs démenties
entre-temps par Ayub Khan. Les évé-
nements prouvent quoi qu 'il en soit
que le gouvernement pakistanais n 'en-
tend pas modifier son orientation, sa
patience à l'égard de l'Inde étant épui-
sée. Les Américains seront-ils assez
habiles en manoeuvrant de manière
qu 'il n'y ait pas d'accord trop étroit
entre Khan et Mao, ni un accroisse-
merat de la tension dans le sud-est
asiatique ? La situation est d'autant
plus grave que le Conseil de sécurité
lui-mème n 'arrive pas à reconcilier
les deux champs.

Chronique vaudoise
On ne saurait prétendre que le corps

éìectoral vaudois se signale à l'atten-
tion publique par son enthousiasme ci-
vique. Le quatorze pour cent des élec-
teurs a cru devoir se rendre aux ur-
nes lors des dernières élections fédé-
rales. A la vérité, les deux projets pré-
sentés à la sanction populaire n'avaient
rien de très attirant; en outre la fré-
quence de ces consultations n'est peut-
ètre pas faite pour exciter le zèle du
citoyen. En outre, la campagne qui
précède habituellement le vote avait
été d'une extrème modestie; aussi bien
nos Confédérés n'ont-ils pas fait preu-
ve de beaucoup plus de dévouement,
puisque le trente sept pour cent seule-
ment du corps électoral suisse s'est
rendu à son devoir. Au moins son dou-
blé verdict a-t-il été formel et dans
notre canton autant que dans les au-
tres. La protection de ce qui nous
reste de beautés naturelles ne pouvait
qu 'étre approuvée; elle le fut large-
ment chez nous. Quant aux cent francs
que s'étaient attribués nos repré..en-
tants à Berne, ils étaient voués par
avance à un sort funeste. Le moment
était mal choisi; il est peu indiqué de
recommander l'economie et le retour
à une vie plus simple sans prècher
d'exemple. La proposition qui tenait
compte de l'éloignement plus ou moins
grand de Berne pour les pères de la
patrie était, semble-t-il, plus indiquée
et n'eùt pas suscité un referendum.

Nos villes de «province» , ont été ou
sont le théàtre de nombreuses mani-
festations. Une fois de plus Morges
s'est vouée au sport hippique. Le suc-
cès en a été comme d'habitude fort
grand. Le cheval, qui disparait de plus
en plus de notre vie quotidienne,
triomphe sur les hippodromes et dans
les manèges; l'équitation connaìt une
ferveur qui s'explique par ce besoin
qu'ont les hommes de retourner à une
vie plus naturelle, loin des moteurs
et de ìeurs pétarades. En quoi ils se
montrent , sans toujours s'en douter,
les disciples lointains de Jean-Jacques
Rousseau.
Le citoyen de Genève connaìt gràce à
la célébration du deux cent cinquan-
tième anniversaire de sa naissance,
une popularité et surtout un ac_ueil  qui
ne lui a pas toujours été réservé pen-
dant sa vie. Parties de six villes d'Eu-
rope, six diligences se sont retrouvées
à la Neuveville, face à cette Ile St.
Pierre , où l'écrivain connut quelques
semaines de tranquillité et de seréni-
tè. L'une d'elles a traverse notre can-
yon, transporté Rousseau et Mme de
Wprens , ou du moins leurs sosies: par-

tout l'accueil a été chaleureux, et à
Chateau d'Oex particulièrement. Le
grand écriyain est ainsi familier à
tous. Il ne reste plus qu'à relire ses
ceuvres, et pour certains (ce sont
peut-étre les plus nombreux) à les li-
re. Les liront-ils ?

La ville de Pully offre aux amateurs
d'art une exposition des ceuvres du
fameux caricaturiste Karl Daumier.
Le nombre de ses ceuvres est conside-
ratale, et a de quoi ravir tous ceux (ils
sont nombreux) qui s'intéressent à la
fois à l'art et à l'histoire de la société
de la première moitié du XIX siècle.

Vevey, ainsi qu'elle le fait ehaque
année, présente sa foire des vins, qui
fut précédée d'une exposition de l'a-
limentation. Les vins( tout le vignoble
vaudois y est représenté ou presque)
attirent tous les connaisseurs, sans
parler de ceux, et le nombre n'est pas
petit, qui croient Tètre, et après tout,
quel Vaudois ne Test pas, si peu que
ce soit. Le vin de l'an dernier recueille
tous les suffrages, et les louanges a-
bondent qui célèbrent le 1961. Hélas!
le 1962 risque bien de ne pas ètre à
sa hauteur, d'après ce que nous disait
un propriétaire de vignes. D'abord la
«sortie» est petite. Nous lui fimes re-
marquer que si septembre était beau,
la qualité y serait. Il secoua la tète :
«Ne le croyez pas trop» dit-il, «Cer-
tes un beau septembre fera du bien,
et sera-t-il beau ? Mais les froids du
mois de mai auront toujours exercé
leurs fàcheux effets. Ne soyez pas trop
optimistes». Et nous nous quittàmes
l'un et l'autre fort soucieux.

Quant à notre capitale, elle songe
encore aux représentations de Mozart
au Palais de Beaulieu. Ce fut un en-
chantement, tant le genie s'impose à
l'esprit et au coeur, et tant les exécu-
tions des trois opéras furent remar-
quables. Elle songe aux représentations
qui seront données en automne , dans
la mème salle, des opéras italiens,
ainsi que c'est le cas ehaque année.

Lausanne a également inauguré le
premier Rassemblement protestant ro-
mand. Les organisateurs connurent ,
dès avant cette manifestation de sé-
rieuses inquiétudes; le temps reste
d'un froid insolite en ce début de
juin , risquait de contrarier singulière-
men t la réunion prévue pour cette
:ournée-là. Leurs craintes furent heu-
reusement vaines et le Rassemblement
a connu un succès considérable et
dont on ne saurait mésestimer la si-
gnification. Le programme se déroula
selon les prévisions; soulignons que

(suite page 4)

Inauguration de Ea Nouvelle Ecole Nomale

Du pare de 1 Ecole normale, on apercoit tout Sion.

On procèderà jeudi a l'inaugura-
tion de la Nouvelle Ecole normale
du Valais à Sion. Que d' eau sous
combien de ponts brisés depuis l'e-
poque héroìque où nos premiers
instituteurs faisaient leur stage à la
rue de Lausanne.

Il s'agit , au vrai, d'un ensemble
de bàtiments for t  bien aérés, spa-
cieux et dont la vue plonge sur
la ville. Une chapelle aux lignes
audacieuses complète ce centre sco-
lane moderne qui constituera la pé-
pénière du corps enseignant valai-
san. Des salles de conférences , des
cuisines ultra-modernes, de vastes
réfectoires , des chambres à plu-
sieurs lits sont à la disposition des
candidats.

Un magnifique pare, par ailleurs
— notre photo — f era  les délices des
promeneurs et des élèves en mal
d'inspiration...

A l'occasion d' un pareil événe-
ment , quelques notes historiques
sont de circonstance. Disons que
notre canton n'a guère fa i t  f igure  de
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pionnier en matière d' enseignement.
Les paysans se moquaient bien, il y
a cent ans, de l'histoire, des mathé-
matiques et de la littérature. Ce
qu 'ils voulaient c'était des mains
solides. Le reste... à temps perdu !
L'Etat , de son coté , avait d'autres
problèmes à résoudre que ceux
soulevés par l'avenir culturel du
canton. C'est ainsi que le Valais,
au recrutement, se classait réguliè-
rement dans les derniers. On s'y
connaissait en agriculture. Quant
au reste , mon Dieu...

Bientót alarmées par les résul-
tats catastrophiques enregistrés en
dehors du pays , nos autorités , en
1843, songèrent enfin à créer une
école normale. Pour ce faire , elles
se mirent en relations avec la Con-
grégation des Frères de Marie , éta-
blie à Fribourg depuis 1839. Mais ,
corame il était pré vu que le cours
des instituteurs ne durerait que
2 mois et demi , les Mariannistes hé-
sitèrent en prétex tant que la durée
d'instruction ne justi f iai t  pas un
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pareti déplacement. C'est alors que
L'Etat du Valais s 'arrangea avec la
Bourgeoisie de Sion pour que les
Mariannistes pussent également
s 'occuper des écoles primaires de la
ville.

Dès 1845, les Mariannistes puren t
ainsi prendre la direction des écoles
de Sion et, en 1846, annoncèrent
l'ouverture du premier cours de
l'école normale. Le directeur en f u t
M. 'David.

Mais les di f f icul tés  et les guerres
ne tardèrent pas. Ce n'est qu'en
1873 que l'école normale recut , grà-
ce aux e f for t s  de M.  Henri Biolley,
le statut que nous appliquons en-
core, grosso modo, aujourd'hui. Le
mémoire fu t  adopté et, deux ans
plus tard , l'Etat valaisan po uvait
mettre au poin t une convention
avec les Frères Mariannistes.

En 1892, l'école prit possession du
oàtiment qu'elle a occupé jusq u'à
ce jour.

(Lire à l'intérieur les pages con
sacrées à cet événement).

NEWHAVEN (Connecticut) (Afp)
— Dans un discours qu'il a pro-
noncé hier à l'université de Yale,
à Newhaven, où il a recu un di-
plòme de docteur honoris causa,
le président Kennedy s'est employé
à rassurer les milieux d'affaires
américains, et à exposer ses theo-
ries économiques.

« Ce gouvernement, a-t-il dit ,
ne va pas se laisser aller à une
hostilité generale envers le monde
des affaires en raison d'un simple
conflit avec une seule industrie ».

sidérés comme « absurdes » dans
une entreprise privée.

S'attaquant enfin au « mythe »
de la dette publique, IVI. Kennedy
a fait ressortir que la dette publi-
que américaine n'avait augmenté
que de 8 % depuis la fin de la
guerre, alors que les dettes pri-
vées avaient augmenté de 305 %
et celles des villes et des Etats de
378 %.

« Ce qui est en jeu aujourd'hui
dans nos décisions, a dit encore
le président Kennedy ce n'est pas

Discours Kennedy
Tout d'abord, a-t-il dit, il y a

l'illusion qui veut que le gouver-
nement, de nos jours, devienne
« de plus en plus vaste et de moins
en moins bon ». La vérité, a dit
M. Kennedy, est que le gouverne-
ment est aujourd'hui une chose
très complexe, et que son am-
pleur peut présenter « certains
dangers », mais aussi qu'un gou-
vernement aux activités étendues
peut apporter bien des progrès,
comme dans le domaine des re-
cherches médicales et scientifiques
notamment.

La deuxième illusion, a poursui-
vi le président des Etats-Unis, est
celle qui consiste à mesurer « l'in-
tegrile fiscale » du gouvernement
américain par la taille de son bud-
get, ce qui, a-t-il souligné, aboutit
à des résultats qui seraient con-

une guerre entre ideologies riva-
les, mais le fohetionnement prati-
que de l'economie moderne. Ce
qu'il nous faut c'est moins de cli-
chés, moins d'étiquettes, et da-
vantage de discussions fondamen-
tale* des problèmes complexes et
techniques, et qui feront aller de
I'avant notre puissante machine
économique ».

Et le président Kennedy a ter-
mine en citant en exemple le pro-
grès économique de l'Europe :
« L'exemple de l'Europe occiden-
tale, a-t-il dit, nous montre que
ces problèmes peuvent ètre résolus
et que des gouvernements sou-
vent conservateurs, peuvent coor-
donner les éléments de leur acti-
vité économique pour aboutir à
une croissance et à une prospéri -
té économique sans précédent ».
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Scintilla Flex
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bien situé èn pleine ville. Occupe 14 personnes

Important chiffre d'affaires, Rendiement lntéressant

Nécessaire pour traiter env. Fr. 125.000.—.

Faire offre sous chiffre PU 61168 L
Lausanne.

a Publicitas

de 7 pièces, cuisine, WC, bains,
séjour avec cheminée fran-
caise. Tout confort. Prix de
vente 180.000.—.
Pour traiter Fr. 90.000.—.
Faire offres sous chiffre AS
8617 S, aux Annonces Suisses
SA. « ASSA », Sion.

Meubles d'occasion
Grand choix de meubles tous
genres. Lits neufs et d'occasion.
couvertures, draps, tapis, oreil-
lers, duvets, etc.
Miche) SAUTHIER, meubles,
rue des Tanneries 1, SION.
Tél, 2 28 26.

S0CIETE ROMANDE D'ELECTRICITE S.A.

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE
Messieurs les actionnaires sont convoqués en assemblée generale
ordinaire :

le vendredi 29 Juin 1962
à 15 h. 30 au Montreux-Palace, à Montreux

Liste de présence dès 15 heures

O R D R E  DU J O U R
1. Rapport du conseil d'administration et présentation du compte

de Pertes et Profits et du Bilan pour l'exercice 1961.
2. Rapport des contróleurs des comptes.
3. Approbation de la gestion du conseil d'administration , du

compte de Pertes et Profits et du Bilan ; décharge au conseil
d'administration et aux contróleurs des comptes.

4. Décision sur l'utilisation du surplus di6ponible du compte de
Pertes et Profits .

5. Nominations statutaires.
Le Bilan , le compte de Pertes et Profits , le rapport de gestion et
celili des contróleurs des comptes sont à la disposition de MM. les
actionnaires dès le mardi 12 juin 1962 au bàtiment administratif
de la société à Clarens-Montreux.
Les cartes d'admission à l'assemblée generale ordinaire seront
remisefl jusqu 'au mercredi 27 juin 1962 à MM. les actionnaires
justifiant de la propriété de titres par le bureau de la Société
Romande d'Electricité à Clarens-Montreux , ainsi que par le siège
centrai de la Banque Cantonale vaudoise à Lausanne , par les
sièges de Vevey et de Montreux de l'Union de Banques Suisses
et par le siège de Montreux de la Banque Populaire Suisse.

Au nom du conseil d'administration
Le président : Le secrétaire :

Lucien CHESSEX Robert DUBOCHET

Monsieur seul è
Martigny cherche

personne
de confiance
sachant bien cuire
et tenir ménage
soigné pour début
aoùt ou date à
convenir.
Ecrire sous chiffre
P 8989 S à Pu-
blicitas Sion.

Magasin cherche
pour entrée tout
de suite ou à con-
venir

1 VENDEUSE
CAPABLE

2 APPRENTIES
VENDEUSES

Se présenter « A la
Bonne Ménagère »

CONSTANTIN
FILS S.A.

rue de Lausanne,
Sion, . — ¦ >

Merveilleux ~"X
et splendide I

le nouveau
120 litres

SIBIR
va vous permettre d'avoir chez
vous pour le prix de

Fr. 395.-
un frigo de grande classe
munì de perfectionnements
sensationnels. Avec sa consom-
mation de courant réduite de
60 %, sa grande puissanee,
son freezer de 12 litres, sa
présentation impeccable, c'est
la perfection à votre portée !
Sibir est de fabrication suisse
Il est totalement garanti 5 ans

HATEZ-VOUS
V D'ALLER LE VOIR ! i

Mesdames... Votre Coiffeur :
I /r \  « SALON
\C J) EDOUARD »
\_ \//( v. / Rue de l'Eglise
BUI l ^'̂  

SION 
.

WL ' /  Tel. 2 21 32
'B V* ' E. BLANC

Magasin Tabacs - Papeterii

cherche

VENDEUSE
entrée de suite ou à convenii

Tél. (027) 2 34 47, Sion.

Quincalllerie de la place d

Sion cherche

apprenti vendeur
Entrée de suite.

Lorenz, fers, Sion.
_-_________________ —-_-_-_--__—_--—-_-—____-_-_________ -—

A vendre à SION

maison
3 appartements, bien située.

A BRAMOIS

appartement
5 pièces avec magasin com
mereiai et dépóts, très biei
place.

Aloì's Schmidt, Agent d'affa i
ree, Sierre. Tél. (027) 512 92

Meubles
pour chalets

Divans complets ; double-lits
Duvets ; Couvertures
... De bonne qualité

à prix très avantageux.

MEUBLES
METRAILLER
25, Rue Dixence, Sion
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Ayez toujours une cafsse _
de 20 bouteilles de « Vivi » dans votre _
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Votre magasin ou un dépositaire Jj
d'eaux minérales 
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| ITEM est efficace
Etabl issement hospitalier cher-
che pour son secrétarlat une

stenodaetylographe
Diplòme d'une école de com- I
merce exigé ainsi que des 1
bonnes connaissances de la
langue allemande, ainsi qu'un I

infirmser
„ . I AVANT APRES 6 MOIS
Entrée immediate ou à con- § DE TRAITEMENT
venir- Attestatlon de M. Bl., commercant, Lausanne

1 CHEZ VOTRE SPÉCIALISTE : Salon de Coiffure...
Faire offres avec curriculum 1 Marcel Gsponer, rue de Lausanne. SION!_ -
vitae et certificats sous chiffre | Tel- (027) 2 38 81
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Les quarts de finale de la Coupé du Monde
ont donne lieu à une doublé surprise...

Deux grosses surprises ont marqué
les quarts de finale du championnat
du monde : les éliminations de l'URSS
par le Chili (2-1) et de la Hongrie par
la Tchécoslovaquie (1-0). Un autre
ces fa voris du début de la compéti-
tion a été battu : l'Allemagne défaite
(1-0) par la Yougoslavie.

Ainsi les demi-finales vont-elles
réunir le grand favori de ce cham-
pionnat , le Brésil (vainqueur aisé 3-1
de l'Angleterre) et 3 outsiders, le Chi-
li , la Yougoslavie et la Tchécoslova-
quie , soit deux pays sud-américains
et deux nations de l'Europe de l'est.
Comme en demi-finale , le Chili et le
Brésil d'une part , la Yougoslavie et la
Tchécoslovaquie de l'autre , seront op-
pcsés. La finale mettra forcement aux
prises un pays sud-américain et un
pays de l'Europe de l'est.

Sur les quatre nations qualifiées
dimanche , une seule accède pour la
première fois aux demi-finales : le
Chili. La Yougoslavie y était parvenue
en 1930 (battue par l'Uruguay 6-1), la
Tchécoslovaquie en 1934 (elle avait
alors battu l'Allemagne 3-1), le Brésil
en 1938 (battu par l'Italie 2-1) et en
1958 (vainqueur de la France). De
plus, les Brésiliens s'étaient qualifiés
pour la poule finale à quatre , dont ils
avaien t pris la seconde place.

L'EXPLOIT DES CHILIENS
A Arica , donc, les surprenants Chi-

liens de Fernando Riera , portés , on
s'en doute , par le public , ont éliminé
les Soviétiques que l'on considérait
généralement comme les vice-favoris
du championnat : c'est là un exploit
qui confirme tout le bien que l'on pen-
sait des joueurs chilien s depuis le dé-
but de la compétition au Stade Na-
tional de Santiago , où ils affrontèrent
les Brésiliens.

La victoire des Sud-Américains sur
les Russes a été méritée. Elle est due
essentiellement à la vitesse supérieure
des joueurs chiliens , qui ont marqué
deux buts par Leonel Sanchez et Ro-
jas , tandis que les Russes n 'en réus-
sissaien t qu-'un seul par Chislenko. Ce

dernier avait égalisé à la 27me mi-
nute, mais dès la remise en jeu , Ro-
jas , d'un tir très sec, redonnait l'a-
vantage aux Chiliens. Le score n 'allait
plus connaitre de modificatimi , en dé-
pit des efforts soviétiques.

Les deux buts chiliens et la victoire
finale ont été salués par des clameurs,
non seulement à Arica , mais égale-
ment à Santiago, à Vina del Mar et à
Rancagua , où le public, arme de tran-
sistors, suivait attentivement le match
de son équipe favorite, tout en re-
gardant les autres quarts de finaliste
tenter de se qualifier.

DEUX SUCCÈS LOGIQUES
Dans la capitale, on attendait un

déba t acharné entre les Allemands et
les Yougoslaves. Les quelques 45.000
spectateurs ne furent pas décus et ils
assistèrent à un très beau match , égal ,
athlétique , mais clair et fort bien ar-
bitre par M. Massimo Yamasaki (Pé-
rou). A quatre minutes de la fin , les
Yougoslaves, qui avaient légèrement
domine la plupart du temps, marquè-
rent le but qui les qualifiait et qui
effacait les deux précédents échecs
que les Allemands leur avaien t infli-
gés, en quart de finale, en 1934 et en
1958.

A Vina del Mar, le Brésil s'est con-
firmé, plus que jamais, comme le grand
favori de cette 7ème Coupé du mon-
de, non seulement en raison de sa
victoire sur l'Angleterre — la plus
nette de la journée avec deux buts
d'écart — mais aussi de la disparition
de l'URSS (qui paraissait la mieux
armée pour lui disputer la palme), de
la Hongrie et de l'Allemagne. Mais .les
champions en titre auront à franchir
un obstacle plus redoutable qu'on le
pensait à l'orée de ce championnat :
le Chili qui , dans une ambiance fa-
milière et souten u par son public , est
capable de rééditer l'exploit de la
Suède, il y a quatre ans.

Le succès des Brésiliens ne fut pra-
tiquement jamais mis en cause par les
Britanniques. Tout au plus, en fin de
première mi-temps, Johnny Haynes

et ses coéquipiers parvinrent-ils par
Jerry Hitchens, à contre-bslancer un
but de Garrincha obtenu cinq minu-
tes plus tòt. Mais dans la seconde
partie de la rencontre, la vivacité su-
périeure des Sud-Américains, leur
plus grande variété d'exécution , leur
permìrenit de reprendre la direction
des opérations et de s'imposer assez
aisément malgré que Amariido (le
remplacant de Pelé), diminué par une
blessure survenue au début du match ,
n'ait tenu qu 'un róle épisodique à Fal-
le droite. Mais Garrincha , retrouvé,
fut le grand homme de cette rencon-
tre. Il signa le premier et le troisième
but et amena ¦ le second de Vava ,
Springett n 'ayant pu , bloquer son tir
initial.

SURPRISE No 2
A Rancagua , la Tcécoslovaquie a

provoqué — après le Chili — la se-
conde surprise de la journée en dis-
posant des Hongrois dont la presta-
tion en huitième de finale en avait
fait un des plus sérieux obstacles. Las,
les Magyars ne purent jamais combler
le handicap d'un but concèdè dès la
14me minute à l'intérieur droit Sche-
rer qui battit Grosics avec la compli-
cité d'un poteau.

Les Hongrois dominerent territoria-
lement, bombardèrent la cage des
Tchécoslovaques, mais ceux-ci, repliés

en défense devant leur gardien
Schroif , qui se s-ignala d'ailleurs par
de remarquables interventions , ne
laissèrent jamais la moindre ouvertu-
re et l'equipe de Masopust se trouve
ainsi en demi-finale, chose qui ne lui
était pas arrivée depuis 1934, epoque
où les équipes de Prague tenaient le
haut du pavé en Europe, avec les
Planicka , Svoboda , Sobotka , Nejedly,
Puc, etc.

Ce qui est le plus curieux en l'oc-
currence, c'est que les Tchécoslova-
ques étaient les moins bien cotés des
qualifiés du tour précédent , puisqu 'ils
n 'avaient obten u que trois points (une
victoire, un nul et une défaite) et un
goal avérage inférieur à l'unite : 0,66.

A ce propos , on peut également re-
lever qu'un seul vainqueur en poules
de huitièmes de finale reste en cour-
se, le Brésil , les autres demi-finalistes
n'ayant pris que la seconde place, le
Chili derrière l'Allemagne , la You-
goslavie derrière l'URSS et la Tché-
coslovaquie derrière le champion en
titre.

Enfin , cette journée a consa cré le
déclin du football de l'Europe occi-
dentale , qui voit disparaitre après
l'Espagne, l'Italie, la Suisse, ses deux
derniers représentants : l'Allemagne
(championne en 1954) et l'Angleterre.

CoTncidences et statistiques

C était cent identici

In quarts de filiale, ie jeu a étè
très correct dans l'ensemble et d'un
niveau technique assez élevé. Ceci est
particulièrement valable pouf You-
goslavie-Allemagne et Brésil-Angle-
terra. L'arbitrage n'a pas donne lieu
à contestation, sauf à Rancagua, où
les Hongrois n'ont pas apprécié plu-
sieurs décisions de M. Latishev (UR
SS), qui refusa d'ailleurs un but à
Tichy.

Malgré l'accentuation du renforce-
ment défensif constate dans cette
compétition , neuf buts ont été mar-
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ir Prévu pour dimanche à 13 heu-
res, puis repoussé à 15 heures, le
dépar t de l'equipe suisse de San-
tiago avait finalement été renvoyé
à 19 h. 30, de sorte que les joueurs
purent assister au quart de finale
Allemagne - Yougoslavie. En début
de soirée , il f u t  toutefois annonce
que l' appareil de la « Panair do
Brasil » ne pouvait pas quitter Rio
de Janeiro . Le départ f u t  donc une
nouuelle fois repoussé de 24 heu-
res, à la grande joie des écoliers
de l'Ecolc suisse de Santiago qui
ont ains i bénéficié d' un supplément
de vacances.

ir La délégation allemande quit-
tera Santiago mardi déjà à desti-
uatiou de New-York où un match
amicai sera dispute contre une sé-
lection de la Fédération germano-
amèricaine. Le retour en Allenia-
te aura lieu dimanche prochain.
De son coté , l'equipe hongroise
quittera le Chili mercredi et sé-
ìournera deux jours à. Rome. Ses
jo ueurs ne seront toutefois pas pour
longtemps chez eux puisqu 'ils se
rendront le 24 juin à Vienne pour
af fro nter  l'Autriche.

ir D'après les statistiques of f ic iel-
les, Ics 24 matches du tour preli-
minare ont été suifis par 378.094
spect ateurs, ce qui représente une
ricette de 1.399.444 dollars. La
noyenne par  stades est de 65.000
Pour Santiago, 32.000 pour Vina del
Mar et 8.000 pour .Arica et Ranca-
gua.

it Classemen t des buteurs après les
ouarts de f ina le  :

qués dans cas quarts de finale con-
tre huit en Suède, On avait également
enregistré deux scores de 1-0 comme
dimanche pour Allemagne-Yougosla-
vie et Brésil-Pays de Galles. Mais
aucune équipe battue n'était parve-
nue à sauver l'honneur, pas mème
l'URSS (0-2 devant la Suède), alors
qu 'à Arica, Tchislenka a glissé une
fois la balle dans les filets d'Escutti,
tout comme Hitchens, à Vina del Mar
a trompé Gilmar. Six buts sur neuf
ont été réussis en première mi-temps
alors, qu'il y a quatre ans, c'est sur-

1. Albert (Hongrie) et Ivanov
(URSS) 4 buts - 3. Tichy (Hongrie),
Galic (Yougoslavie) , Jerkovic (You-
goslavie) et Leonel Sanchez (Chili)
3 buts - 7. Ramirez (Chili), Flowers
(Angleterre), Ponedelnik (URSS),
Seeler (Allemagne), Amariido (Bré-
sil), Garrincha (Brésil), Tchislenko
(URSS),  Bulgarelli (Italie) et Sasia
(Uruguay) 2 buts.

ir L'equipe de Hongrie, éliminée
en quart de f inale , séjournera à
Rancagua jusqu 'à mercredi pro-
chain où elle prendra l'avion qui
la conduira à Rome. Les joueurs
magyars resteront deux jours dans
la capitale italienne avant de se
rendre à Budapest. La sélection
hongroise doit rencontrer l'equipe
d'Autriche à Vienne, le 24 juin
prochain. Quant aux joueurs tchè-
ques , ils se rendent lundi à midi
par la route à Vina del Mar où ils
disputeront la demi-finale avec la
Yougoslavie.

ir Les Brésiliens, qui avaient un
moment envisagé de se rendre lun-
di à Santiago , où ils auraient logé
à la residence occupée prècèdem-
ment par l'equipe d'Italie , ont dé-
cide, après leur utetoire en quart
de f inale  sur l'Angleterre , de rester
au retiro de Quilpue , à 18 km. de
Vina del Mar , où ils ont établi leur
quartier general depuis le début du
championnat. Ils partiront pour
Santiago mardi en f in  d' après-mi-
di et passeront la nuit dans cette
ville avant d' af fronter  le Chili en
demi-finale.  Il est probable qu 'a-
près ce match , ils retourneront dans
la soirée à Quilpue.

tout dans la seconde partie des mat-
ches que les avants s'ouvriren t le
chemin des filets (six buts contre
deux avant le repos). Le but du Bré-
sil — seul demi-finaliste toujours qua-
lifi é — avait été acquis par Pelé à
la 66me minute, alors que cette fois,
c'est Vava et Garrincha (meilleur bu-
teur de ce tour avec deux buts), qui
ont concrétisé la supériorité des te-
nente du titre.

En 1958, le Frangais Just Fontaine
avait battu deux fois également l'ex-
cellent gardien irlandais Harry Gregg,
rescapé .de la catastrophe de Munich .
Fontaine devait ainsi porter son ac-
tif à 8 buts à ce stade de l'épreuve
et ètre finalement couronné meilleur
buteur avec 13 réalisations. Son re-
cord ne sera certainement pas battu ,
les deux leaders , Florian Albert et
Valentin Ivanov (4), disparaissant du
classement. Les mieux placés présen-
tement sont les deux Yougoslaves
Jerkovic et Galic et le Chilien Leo-
nel Sanchez (3 buts). Ils seront sérieu-
sement menacés par Garrincha et
Amariido. Dans ce domaine , c'est la
Yougoslavie qui prend provisoirement
la tète avec neuf buts en quatre mat-
ches, pour sept au Brésil et au Chi-
li et trois seulement à la Tchécoslo-
vaquie. La France (23 buts en 1958),
la Hongrie (qui détient le record avec
27 buts en 1954), ne aeront pas non
plus détrónées.

Le Brésil possedè toujours ¦ les li-
gnes arrières les plus hermétiques
avec deux buts encaissés contre trois
par la Yougoslavie et la Tchécoslo-
vaquie et quatre par le Chili. Le Bré-
sil a, de surcroit , le meilleur goal-ave-
rage avec une moyenne de bute de
3.50 devant la Yougoslavie (3) , le Chi-
li (1,75) et la Tchécoslovaquie (1). En
Suède, le Brésil s'était déjà affirmé
le meilleur dans ce domaine avec une
moyenne de quatre buts par match ,
soit pour l'ensemble des six rencon-
tres jouées, un goal-average general
de 16-4. Mais c'est surtout dans la
phase ultirfie de l'épreuve, contre la
France et la Suède, que l'attaque bré-
silien/ne s'était déchainée (10 buts).
Par contre, la défense n 'avait pas con-
cèdè le moindre but jusqu 'au quart
de finale inclus (6-0).

Le Brésil présente encore le meil-
leur bilan des quatre équipes restant
en course : il n 'a jusou 'ici enregistré
qu 'un seul match nul devant la Tché-
coslovaquie pour trois victoire; nlcrs
que Yougoslavie et Chili ont subì '/ne
défaite en. quatre matches. La Tché-
coslovaquie a le palmarès le moins
flatteur : deux victoires, un nul et
une défaite. Enfin.  i! n 'y a plus une
seule équipe qui figurait dans 1';
groupe de Rancagua (Hongrie , An-
gleterre , Argentine . Bulgarie) alors
que les deux qualifiés de Vina del
Mar (Brésil et Tchécoslovaquie), sont
demi-finalistes.

50me anniversaire du 0.0.S
Le Comité olympique suisse s 'est

réuni durant le week-end à Berne
pour mettre au point des festivités qui
marqueront son 50e anniversaire , les
14 et 15 juillet à Lausanne. Cet an-
niversaire sera commémoré cn mème
temps que le 40me de l'ANEP.

Le point culminant des manifesta-
tions sera le match International
d' athlétisme Suisse-Italie-Yougoslavie
au stade olympique. Mais on pourra
également assister à un làcher de bal-

lon spherique et a une exposition d art
et de souvenirs sport i f s  dans les sa-
lons' du Musée 'olympique. Les hautes
personnalités sportive s des pays joux-
tant la Suisse ont été invilées à cette
commémoration. C' est ainsi que seront
représentés les comilés olympiques
d'Allemagne federale , d'Autriche , de
France , d'Italie et du Liechtenstein.

Le C.O.S. a pu d'autre part prendre
connaissance de la candidatur e de
Lausanne 'pp iiv. l' organisation- des Jeux
ol ympi quesyd'étp - 1968. Pour les Jeux
d'hiver , Saj iit

^
Mor ìtz et Sion (en col-

labo, atiott avec Montana) sont intéres-
sés.

Garrincha en Espagne,
« L'ailier droit de l'equipe brési-

lienne, Garrincha , défendra en 1963
les couleurs de l'Atletico de Madrid» .
C'est ce qu'a affirmé M. Valentin Es-
querra aù-, «i^Iundo Desportivo » lors
de son passale à Lisbonne, de retour
d'Argentine, où son équipe a fait
une tournée.

« Au cours de notre voyage, pres-
que tout au sujet de ce transfert a
été arrèté. Ce , sera d'ailleurs notre
seule recrue pour l'an prochain . Nous
préférons la qualité à la quantité »,
a précise M. Esquerra , qui dirigeait
la délégation madritene au cours de
cette tournée.

Un nouveau titre
pour Stablinski

Jean Stablinski, qui avait déjà rem-
porte le titre en 1960, a endossé le
maillot de champion de France pro-
fessionnels sur route, à ReveI, en bat-
tant au sprint cinq compagnons d'e-
chappée.

Dispute sur un circuit de 9 km 720
à couvrir 25 fois, ce championnat a
été marqué par la surprenante défai-
te à l'emballage final du routicr-
sprinter Joseph Groussard , vainqueur
dimanche dernier du Grand Prix du
Lode. Un tour avant la fin , Privat et
Bihouée complaicnt une dizainc de sc-
condes d'avance sur leurs poursui-
vants immédiats. Mais ils furent re-
jo ints peu après. Un kilomètre avant
la banderole, Novak tenta sa chance
en solitairc mais son démarragc ne
connut aucun succès. En revanche J.
Stablinski, qui surprit Groussard à
500. mètres du but, sut tenir jusqu'au
bout le sprint long qu'il avait lance.

Jean Stablinski, ce rude routier nor-
diste de 30 ans, avant méme d'avoir
franchi la ligne d'arrivée du cham-
pionnat de France se redre_sa sur
sa machine et leva les bras en signe
de victoire, cependant qu'un sourire
éclairait son visage. Ce visage sur
lequel la déception s'était inserite à
Roucn , il y a un an, lorsqu'il fut bat-
tu par Poulidor.

Sur le circuit de Revel , ceinturé
par un nombreux public, le Nordistc
a pris sa revanche. Imposant sa plus
grande fraìcheur à ses rivaux dans
la dsrnicre montee de la longue còte
conduisant de Revel vers le bassin
de St-Ferréol , il se détacha aux
abords de . la ligne d'arrivée sur la-
quelle il devanca d'une dizaine de mè-
tres Rohrbach, qui n'avait mis au-

cune performance à son actif cette
année et qui terminait donc second
comme en 1957 à Chàteaulin, où Va-
lentin Huot l'avait battu.

Puis se classèrent dans l'ordre, No-
vak, Bihouée, Privat , qui venait de
mener une magnifique échappée so-
litaire et qui aurait mérité un autre
sort, enfin Joseph Groussard, dont les
partisans étaient nombreux car jus-
qu'au dernier moment ,il avait fait
une très grosse imprcssion et on le
savait de loin le plus rapide.

Voici le classement :
1. Jean Stablinski , les 242 km 500

en 6 h. 46 37 ; 2. Rohrbach , à 10 m.;
3. Novak, à 15 m. ; 4. Bihouée, à
20 m. ; 5. Privat, à 25 m. ; 6. Grous-
sard , à 30 m. ; 7. Colette, à 2 16 ;
8. Gamelle, m. t. ; 9. Dotto, à 2 20 ;
10. Milesi, m. t. ; 11. Graczyk, à 2 30;
12. Anquetil ; 13. Lefebvre ; 14. ex-
aequo Poulidor, Le Mennn , Thomin ,
Lebaube, Bouvet, Delort, Ducard, No-
valès, Huiart, Rostollan, Thielin , Dsl-
berghe. Cazala, tous mème temps que
Graczyk.

Le Chili ,
équipe sympathique
L'equipe chilienne a cause une

bien grande joie à ses supporters
et une tout aussi grande surprise
dans le monde du football  en pre-
nant le meilleur en quart de f inale
sur l'URSS.

C'est une formation très sympa-
thique que celle de ce pays d'Amé-
rique du Sud , considérée encore il
y a quelque temps comme un pa-
rent pauvre du football .  Les traits
dominants de ses joueurs sont la
simplicité et l' a f fab i l i t é , mise à
part quelques rares exceptions
comme, par exemple , l'ailier gau-
che Leonel Sanchez.

L'a.scension de cet amalgame
d' excellents footballeurs au pre-
mier pian internalional est dù dans
une large mesure aux méthodes
d'un entraineur aussi compétent
que modeste , Fernando Riera, dont
les principes sont cla.irement dé f i -
nis : conditton physìque irrépro-
chable , jeu d' ensemble f in  et ra-
pide , si possible dénué de contaets.

Ces méthodes , vigoureusement
combattues peu après la désigna-
tion de Riera comme entraineur
national , ont donc finalement fai t
leurs preuves gràce à l'appui de
quelques amis f idèles , tels que ce
Lucho Alamos , « espimi of f ic ie l  »,
qui ne craignit pas de se rendre à
l' entrainement des Suisses à huis
clos, déguisé en ouvrier.

Pour ce qui est des joueurs , on
les connaìt depuis peu suf f i sam-
ment pour qu 'il soit nécessaire de
rappeler leur « pedigree» . Ajoutons
simplement que les artisans des
succès du Chili ont déjà été con-
tactés de divers cótés. C'est ainsi
que Riera (Portugal et Mexique),
Toro et Rojas (Italie), Ramirez
(Espagne) et le blond Fouilloux
qui va poursuivre ses études de
droit à Paris ont déjà regu main-
tes propositions.

Les produits du football  chilien
sont donc appelés à devenir bien-
tót des articles d' exportation—

J.-Y. D.

Reims ecrase a Vienne
¦. A Vienne, en. match amicai, de-
vant ' 30.000 spectateurs, une sélection
autrichienne a battu le Stade de
Reims par 4-0 (mi-temps 1-0). L'inter-
national Raymond Kopa , qui souffre
à nouveau de la chevìlle gauche à
la suite d'une chute malencontreuse
au cours de eette rencontre, partici-
pera malgré tout à la tournée de son
club en Amérique du Sud.

« Ce n'est pas trop grave, Kopa
part avec nous pour Londres, d'où
nous gagnerons Buenos Aires et nous
comptons bien qu'il pourra jouer d'ici
8 à 10 jours au plus tard dans cette
tournée sud-américaine qui est pré-
vue pour un mois », a déclaré l'en-
traineur rémois Albert Batteux.



Mardi : MON YOGHOURT
aux purs fruits
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Moto
B.S.A
500 e. GoldStar
chromée, occasion
unique, état méca-
nique parfait. Con-
vient pour courses
de còte ou cross.
Ecrire à L. Derbi-
gny, Mies (VD).

petite
nrariété
sur la commune de
Sion. Petit appar-
tement 3400 m2
verger.
Offre à Case pos-
tale 291. Sion.

Nos belles
occasions

1 Mercedes-Benz
190, grise, 10 CV-
1957 véh. impec-
cable
1 Dauphine noire,
1960, 4 vit. véh.
impeccable
1 Citroen 2 CV
fourgonnette 1954
(bon marche)
ì Camionnette
Peugeot 403, pont
suisse, 1960, 30.000
km. 7 CV
1 Camionnette
Peugeot 203. 1956,
pont suisse
1 Moto BMW 250,
1962, 6.000 km.
état de neuf
1 Moto BSA 250,
1954, (bon mar-
che)
1 Lambretta 1958,
TV/175 (bon mar-
che)
1 Fourgon VW,
1961, portes de
ehaque coté, état
de neuf
1 Combi VW 59/60,
moteur neuf ,
pneus neufs, etc.
avec sièges
1 Fourgon VW,
bleu, avec porte-
bagages, 1953/54 ,
parfait état mé-
canique.... et toujours nos
belles occasions
VW Limousines
avec garantie.

GARAGE
0LYMP1C

S I E R R E
514 58
5 11 13

S I O N
2 35 82

Entreprise de menuiserie du centre ,
engagerait de suite

1 machiniste menuisier
i ou 1 jeune

menuisier désirant se perfectionner dans
le métier.

1 menuisier ébénisfe
Place stable et bien rétribuée pour
personne capable.
S'adresser sous chiffre P 90805 S à
Publicitas Sion.

C H A T E A u N E u F 1/r W%MEOOE du Fc- ChàtGcroneul n A I c°"dui' Pe" , ORCHESTRE
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MICHEL S A U T H ! E R (6 musiciens)

16 et 17 JUIN 
¦̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ W fci SUR SON TERRAIN DE LA « GARENNE » ¦*«" _ J E U X F O R A I N S  -

personne
sachant travailler
seule pour ménage
avec 3 enfants,
gentille vie de fa-
mille. Entrée de
suite.

Tél. (025) 3 62 37.
Heures de maga-
sin.

A VENDRE
Meubles n e u f s
ayant légers dé-
fauts avec gros ra-
bais : 1 bureau
plat bois dur , à
gauche 1 porte
avec rayon, centre
1 tiroir avec clé,
à droite 3 tiroirs
Fr. 195.— ; 1 ar-
moire, 2 portes
bois d u r  a v e c
rayon et penderie
Fr. 145.— ; 1 en-
tourage de divan
teinté noyer avec
grand coffre à
literie Fr. 170.— ;
1 superbe salon
avec canapé cótés
rembourrés et 2
fauteuils assortis,
tissu rouge et gris
l ' e n s e m b l e  Fr.
350.— ; 1 tapis ma-
gnifique moquette
fond rouge dessins
Orient 190 x 290
cm. Fr. 100.— ; 1
table salle à man-
ger dessus noyer,
2 rallonges Fr.
160.— ; 2 fauteuils
tissu grenat, les
deux Fr. 80.—, 1
matelas crin et
laine 140 x 190 cm
Fr. 120.— ; 50
chaises s a l l e  à
manger, t e i n t é
noyer Fr. 17.—
pièce ; 1 chambre
à coucher compo-
sée d'une grande
armoire avec sé-
parations, rayons,
penderie, 2 tables
de chevets, 2 lite-
jumeaux, 2 som-
miers tètes-mobi-
les, 2 protèges et
2 matelas à res-
sorts (garantis 10
ans) la chambre
complète avec li-
terie à enlever
pour Fr. 950 —
(livraison franco).

KURTH,
Lande 1, PRILLY
Tél. (021) 24 66 42.

CHALET
On cherche pour
juillet

Dès 1.000 m. alt.
pour 5 personnes.
M. Felix KOBER.
Zàhringienstr. 57
BERNE.
Tél. (031) 9 22 71.

Un service public mal connu : la voirie

Une véritable forét de pelles, instrument de base de l'employé de la voirie

La voirie depend des services tech-
niques de la ville. Lorsque l'on parie
de cette organisation l'on se représen-
te le camion qui enlève les ordures
ou encore le travail du balayeur de
rues. Pourtant , la voirie, ce n'est pas
seulement cela. Ses activités sont
très variées. Nous l'allons voir. Pour
cela nous avons interrogé M. Muller ,
chef de ce service.

JARDINIERS
ET BALAYAGE DES RUES

Une équipe de trois jard J - "iers  et
d'un auxiliaire s'occupe de V • -etien
des squares et des jardins , de ... taille
des arbres le moment venu, des plan-
tations dans les massifs. Il fau t  aussi
couper le gazon , ce qui n'est pas une
maigre performance. Essayez un peu
d'aller tondre les pelouses du terrain
de football .  Voilà une petite besogne
qui pourrait vous valoir quelques am-
poules aux mains...

Balayer les rues de Sion n est pas
non plus une sinecure. Toutes les rues
de la ville doivent ètre propres et re-
luìsantes. Pour cela 12 balayeurs sont
sur la brèche avec leurs tombereaux.
Ils n'ont qu'un souci : la chasse aux
papiers gras et la hantise de la pelure
d'orange trainant sur les trottoirs. En
hiver, il f au t  en outre déblayer la
neige. En eie on, lave les rues. Cartai- mmmmmmmmmmmmMViamm~mmmmmmmmmmmmmmMmmmmmmmmmmmmmmg ^ î, ŝ̂ ~̂ ĵl
nes artères de notre bonne ville doi-
vent ètre balayées trois fo i s  par jour : Le matériel de la voirie est entreposé dans le locai de la rue du Scex. L'on
le Grand-Pont , la Rue de Lausanne, y fait les trouvailles les plus étonnantes. lei des tondeuses à gazon entrepo-
la Rue du Rhòne. sées dans un réduit.

ENTRETIEN DES ROUTES
ET RAMASSAGE DES ORDURES
Les routes placées sous la juridic

tion de la Municipahte doivent etre
constamment entretenues. La voirie
possedè ses propres goudronneuses, au
nombre de deux, ainsi que des rou-
leaux compresseurs. Deux paveurs
sont à disposition.

Trois hommes s 'occupent de vider
les poubelles. L'image du camion par-
courant les rues de la ville est fami-
lière aux Sédunois. Sion est divisée
en deux secteurs pour le ramassage
des ordures. Cette tournée englobe le
centre de la ville. Le mardi , le jeudi
et le samedi , c'est la tournée exté-
rieure : Chàteauneuf, Montorge , Pont
de Bramois , la Crettaz.

Voici quelques c h i f f r e s  : pour la
tournée no 1, l'on ramasse quotidien-
nement 10 tonnes d'ordures et l'on
parcourt 52 km. Qui s'en serait dou-
te ? Toutes ces ordures doivent bien
f inir  quelque part. On les jette à
Chandoline , dans les marais. Les tas
d' ordures sont régulièrement nivel-
lés et l'on prend garde à ce que les
gadoues ne prennent pas feu .  Des trax
recouvrent les ordures de terre et de
gravìer. Les matériaux provenant des
chantiers du bàtiment sont aussi dé-
versés à cet endroit. C'est ainsi qu'a-
vec la démolition de l'hotel de la Paix,
il est arrivé que l'on enregistré 500
m3 de déblais par jour à Chandoline.

R. Bert.
fa suivre]

Ecoles primaires
de . Martigny-Bourg

Les parente sont priés uè bien vou-
loir annoncer au bureau communal ,
tél. 6 11 56, jusqu 'au 23 juin 1962
au plus tard :

1) Les enfants nés en 1956 unique-
ment (Ire année d'école).

2) Les élèves plus àgés venant d'au-
tres écoles et qui suivront les clas-
ses primaires de Martigny-Bourg en
1962-1963 pour la première fois.

3) Les élèves, en àge de scolante,
qui quittent les classes primaires de
Martigny-Bourg pour suivre d'autres
écoles.

La Commission scolaire.

On cherche une
jeune fille comme

vendeuse
S'adresser à la
Boulangerie Bar-
ras - Crans.
Tél. (027) 5 23 20.

service
man
avec permis de
conduire. Entrée
immediate.
S'adr Garage du
Nord S.A., SION ,
tél. (027) 2 34 44.

vgGe

Renens a bafìu
Signai Bernex

Poule de promotion en premiere
ligue : Renens-Signa! Bernex, 3-0.

¦ Sous proposition du comité de la
ZUS, le comité centrai de l'ASF a
fixé les premiers tours de la Coupé
de Suisse 1962-63 de la facon suivan-
be :

Premier tour : 5 aoùt ; deuxième
tour : 12 aoùt ; troisième tour : 19
aoùt.

Chronique vaudoise
(suite de la lère page)

samedi soir, à la représentation de
l'opera «Israel en Egypte», de Haen-
del, il fallut refuser du monde. Enfin ,
dimanche dernier , une foule d'environ
trente mille personnes occupait le
stade olympique et entendait des dis-
cours, notamment celui du Président
de la Confédération. Autre fait signi-
ficatif , Mgr Charrière, Evèque de
Lausanne, Genève et Fribourg, avait
fait parvenir un message de sympathie
aux organisateurs du Rassemblement,
et s'était fait représenter lors de la
manifestation de dimanche. Témoigna-
ge heureux du sentiment de solidarité
de tous ceux , à quelque confession
qu 'ils appartiennent , estiment à juste
titre que le christianisme est l'un des
piliers de notre civilisation occiden-
tale. M. Pn.

Au F.C. St-Maurice
REMISE EN JEU !

Les membres actifs et les suppor-
ters du F. C. St-Maurice, qui s'étaient
réunis le samedi 2 juin 1962, en vue
de tenir les assises annuelles du club,
ont dù déchanter. Diverses manifes-
tations concurrencaient leur assem-
blée et , devant la faible fréquenta-
tion de cette dernière, la sage déci-
sion fut prise de reconvoquer une
assemblée generale.

Cette réunion ne fut toutefois pas
inutile . Quoique dépouillée de tout
caractère officiel . elle permit aux
sportifs présents de resserrer les liens
de leur amitié sportive en se remé-
morant les fa its saillants de la der-
nière saison et , surtout, en considé-
rant la prochaine saison . Ce fut l'oc-
casion de constater que l'avenir s'an-
noncait sous un jour favorable pour
le F. C. St-Maurice. divers trans-
ferts intéressants étant envisagés et
divers joueurs talentueux prématuré-
ment « retraités » ayant décide de
reprendre la compétition.

L'assemblée generale est reconvo-
quée pour te jeudi 14 juin 1962, à
20 h. 30. à l'Hotel de la Dent du Mi-
di (ler étage).

Il importe absolument que tous les
sportifs agaunois considèrent comme
un devoir leur présence à cette as-
semblée pour témoigner aux joueurs
et à leurs dirigeants leur sympathie
et le réel intérét qu 'ils portent au
F. C. St-Maurice. Des convocations
individuelles ne seront pas notifiées.

UN BRILLANT « TRANSFERT » !
Tous les sportifs agaunois se sou-

viennent de Jean-Pierre Bonvin, qui
opera brillamment dans l'équipe-fa-
nion du F. C. St-Maurice durant de
nombreuses saisons. Jean-Pierre était
alors étudiant au Scolasticat de St-
Maurice. Gràce à l'obligeante cora-
préhension du Révérend Pére D»-
mien, un grand sportif , à l'epoque,
directeur du Scolasticat, Jean-Pierre
put faire bénéficier notre F. C. de
ses précieux talents et fut un des
principaux artisans de son asoension
en 2me ligue.

Aujourd'hui, Jean-Pierre va opérer
un glorieux « transfert ». Il sera or-
donné prètre à Sion le 17 juin pro-
chain, sous le nom de Rd Pére Clo-
vis, et il celebrerà sa première messe
à Martigny, le 29 juin prochain.

Tous les sportifs agaunois sont heu-
reux et fiere de saluer la courageu-
se et brillante promotion de Jeatl"
Pierre. Ils le félicitent de tout cceur
et lui souhaiten t pleine réussite dans
ce grand « match » auquel il a su
vaillamment accepter de participer.

MVD.

Chambéry champion de France
Voici le classement final du cham-

pionnat de France amateurs :
1. Chambéry, 4 matches-5 pts (4-2);

2. Sochaux 5 pts (6-4) ; 3. Dunkerque
4 pts ; 4. Orléans, 3 pts ; 5. Brive, 3
pts.

Championnat suisse
inter-clubs de tennis
Alors que les representants viégeoisavaient obtenu une excellente qual ifi-

cation à Vevey lors du deuxième tour
du championnat suisse inter-clubs de
sèrie C, ils ne réussirent malheureu-
sement pas la passe du deuxième tour
à Genève. S'étant présentés avec une
équi pe incomplète, ils ont perdu au
bout du lac par 4 parties à 3 conti"
te Tennis-Club de la Société de Ban-
ques suisses.

Maintenant les responsables viégeois
devront vouer tous leurs soin .s au
champ ionnat  valaisan inter-clubs

Pour 'e premier tour , ils recevronl
la solide équipe de Brigue le 24 j uin
prochain. Nous al'ons sans aucun dou-
te au devant de sérieuses empoi.
gnades car entre Brigands et Viégeois
on n'est pas habitué à se faire de
cadeaux !

MM.

Nouvelle victoire
d'Adolf Heeb

Le Liechtenstemois Adolf Heeb a
remporte une nouvelle victoire lors
de la course sur route disputée à
Eschenbach, sur un circuit de 11 km
à couvrir 13 fois. Echappé au 9me
tour, Heeb a termine avec plus de
trois minutes sur le second.

Voici le classement :
1. Adolf Heeb (Liechtenstein), les

143 km et 3 h. 59 05 (moyenne 35,887);
2. Walter Villiger (Winterthour), 4 h.
02 18; 3. Hermann Schmidiger (Cham)
4. Mario Corte (Untera^gi) ; 5. Kon-
rad Leonhard (Wallisellen)

Policiers-footballeurs
valaisans à Genève
Le XlXme tournoi des champion-

nats de la police suisse s'est dérou-
lé à Genève. L'equipe lausannoise, en
battant Genève par 4-3 en finale, s'est
assurée un titre que Bàie détenait
depuis quatre ans. Il est vrai que cet-
te fois, la formation rhénane ne dis-
posai pas de l'international Hans
Weber, actuellement en Amérique du
Sud avec l'equipe suisse et qui vieni
d'ailleurs de quitter la police

Voici tes résultats des finales :
Cat. A : Lausanne bat Genève, 4-3;

Cat. B : Soleure bat Winterthour, 2-0;
Cat. C : Thoune bat Lausanne n, 3-1.

Classements. — Cat. A : 1. Lau-
sanne ; 2. Genève ; 3. Berne ; 4. Tes-
sin ; 5. Bàie ; 6. Bienne ; 7. Zurich;
8. Lugano.

Cat. B : 1. Soleure 2. Winterthour,
3. Bàie Campagne ; 4. Berne Canton;
5. Vaud ; 6. Berne II ; 7. Fribourg
8. Lucerne.

Cat. C : 1. Thoune ; 2. Lausanne II:
3. Valais ; 4. Bàie H
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VISITE DES LIEUX

Cette vue montre bien l'ensemble des bàtlmcnts de la Nouvelle Ecole Normale de Sion
presse et ouvrir des classes prò

Une grande ef très importante il ? De l'inauguration des nouveaux autorités religieuses et civiles, ainsi visoires dans des baraques en bois
réalisation qui fait honneur a notre locaux qui forment la nouvelle que pour toute la population et
canton dans le domaine de l'ins- école normale des instituteurs, à les élèves de l'établissement. PMK D'INSTITIITFIIRS
truction publique est inaugurée le Sion. Cette inauguration aura lieu,
14 juin. Cesi là une date qui brìi- comme bien l'on pense, avec tout .... nri, tMineminr Ces faits nouveaux ont naturel

' ,, , . . .. ,. , - , . . .  , , UN PEU D HI5T0IRE , . ,
lera d un eclat particuher dans les le faste et la grandeur voulus. lement eu des repercussions sen
annales valaisannes. De quoi s'agit- Ce sera une grande fète pour les Pour l'heure, et si vous le vou- sibles sur la formation des institu

lez bien, faisons une brève pro-
menade dans le passe. Il y a déjà
pas mal d'années, lorsque l'on
construisit l'école normale, prévue
à l'epoque pour le nombre de
64 élèves, l'on pensai! que la
construction de ce bàtiment suf-
firait pour abriter pendant long-
temps les futurs instituteurs. D'au-
cuns déclarèrent mème que l'on
avait vu trop grand.

L'extraordinaire essor industriel,
économique ef social que connati
notre canton depuis la fin de la
guerre est venu modifier ces vues.
En effet , les générations nées pen-
dant la guerre et après ont aug-
menté dans une manière très sen-
sible le nombre des enfants en
àge de scolarité. Parfouf, il a fallu
ouvrir de nouvelles classes, la
place s'étant révélée insuffisante.
Notons que ce problème n'esf pas
particulier à nofre canton, puisque
dans toute la Suisse l'on remarque
les mèmes faits. Souvent, chez nos
voisins, il a fallu parer au plus

teurs. Il y a quelques années
encore, on ne comptaif guère plus
de 60 élèves à l'Ecole Normale.
Lors de la reprise des cours en
automne de l'an passe, ce sont
environ 150 étudiants que l'Ecole
a dù accueillir. Ces chiffres parlent
d'eux-mèmes. C'est la raison pour
laquelle il a fallu créer de nou-
veaux bàtiments, de nouvelles
salles d'étude, etc. En vérité, une
entreprise et des travaux consi-
dérables, qui sont aujourd'hui cou-
ronnés de succès, puisque le vaste
complexe des installations de
l'Ecole Normale est maintenant en
place et fait l'admiration de tous.

Rendons-nous dans le quartier
de la Sitterie pour visiter les nou-
veaux bàtiments de l'Ecole Nor-
male. Dès l'abord, l'on est frappé
par les dimensions des bàtiments
consfruits. L'on a vu très grand
et les autorités ont consenti un
très grand effort financier pour
dofer nofre canton d'une Ecole à
la mesure de son expansion et de
son développement. Les entre-
preneurs, d'autre part, ont em-
ployé les moyens les plus mo-
dernes pour l'édification des nou-
veaux immeubles. L'on peut ainsi

REICHENBACH & Cie S. A.
FÀBRIQUE DE MEUBLES

S I O N

a offert sa collaboration à la réussite de l'Ecole Normale

USINE : ROUTE DU RAWYL MAGASIN : « LA MATZE », PRATIFORI

Tél. (027) 2 10 35 Tél. (027) 2 12 28

La centrale de chauffe...

Les brùleurs à mazout et citernes...

La conduite à distance...

Le chauffage de l'Internai...

ont été installés par la

MAISON BUHLMANN
SION

MAURICE ALLEGROZ & FILS

iiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiniiiiH

ENTREPRISE DE MENUISERIE

G R 0 N E - Valais
Téléphone 4 22 42

1 » ! Maitre Charpentier

;! (dipi. Féd.)

M. PAPILLOUD !| CHAR ENTE
<! MENUISERIE

& ¦ I L W CHALETS

j ; CHATEAUNEUF
;j CONTHEY
< ! Tel. 4 14 77



SALLES D'EJUDE

dire sans risque de se tromper que
l'Ecole Normale de Sion peuf ètre
considérée comme l'un des mo-
dèles du genre, que bien des
cantons pourraient nous envier.

Dans leur nouvelle école, les
futurs instituteurs valaisans ont
tout ce qu'ils peuvent désirer dans
le domaine de l'étude. Gageons
qu'ils savent en profiter ! De gran-
des salles spacieuses, bien éclai-
rées, sont à leur disposition qui
leur permeftent de se consacrer
pleinement à leur travail. L'ameu-
blement est lui aussi fonctionnel
et bien choisi. Plusieurs salles
spéciales ont été aménagées. Nous
avons particulièrement admiré la
salle de phy5/que ef de chimie,
pourvue de touf l'équipemenf que
l'on peut exiger dans un ensei-
gnement moderne. Dans ces con-

ditions, étudier, apprendre tou-
jours plus devient un véritable
plaisir et nous donne presque en-
vie de retourner sur les bancs
d'école. Ceci d'autant plus que
partout règne un silence particu-
lièrement propice à la réflexion.
Ce n'est là l'un des moindres
i
avantages de l'emplacement choisi

pour la nouvelle Ecole Normale,
alors que souvent — et nous pen-

sons particulièrement aux cantons

voisins — les élèves sont cons-

famment dérangés par le bruit des

trams, des camions, des voitures,

des chantiers en effervescence.

iJPM TMII I _______fc _Wl__WJr*  ̂_^____l ^es aPPare
'' s thermiques et fri gori-

^̂  ^^  ̂* ¦ ¦ ¦ —f^J fiques Therma pour grandes cuisines,

le commerce et l'industrie sont

adaptés aux exigences individuelles

de ehaque entreprise, d'où leur

service sur et économique.

Pour renseignements ef projets sans

aucune obligation pour vous, nos

spécialistes expérimentés sont à

votre entière disposition.

BUREAU A LAUSANNE

T H E R M A  S. A. Schwanden 1, RUE BEAU-SEJOUR

te CPH
^
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SERVICES INDUSTRIELS - SION

Entreprise

WALTER J. HELLER S. A.
S I O N

CONSTRUCTION DE ROUTES

BETON ARME

Avenue de la Gore

Tél. (027) 2 45 45

LOGEMENTS ET HYGIENE
Au point de vue des logements,

les internes sont comblés. Ils dis-

posent en effet de chambres à

trois lits. D'autres, à un lit, sont

réservées pour les cas spéciaux. Le réfectoire.

Une salle de douches vraiment bien aménagée

Dans chacune des chambres, les
élèves disposent de leur table de
travail personnel, de leur armoire.
Ainsi tout le monde se sent quand
mème chez soi. Ces pièces sont
spacieuses et bien éclairées et un
ou plusieurs lavabos se trouvent
dans ehaque chambre. En plus de
ces lavabos, l'on compte encore
des salles de douches, avec ca-
bines individuelles. Ainsi, dans le
domaine de l'hygiène, rien n'a élé
negligé non plus et l'on ne peut
que s'en féliciter. Un étudianf de
l'Ecole Normale que nous avons
interroTé nous a déclaré : « Chez
moi, à la maison, je serais heureux
de pouvoir disposer des installa-
tions que nous avons ici ! » Beau-
coup d'autres pensent cerfaine-
ment de mème. Ce qui prouve, si
besoin en était , une belle réus-
sife dans le domaine du bien-èlre

des élèves.

CONS TRUCTION DE LA CHAPELLE

j ! ENTREPRISES :

j | LIEBHAUSER S.A., SION

|| MEYER S.A., SION

FENETRES A DOUBLÉ VITRAGE

BOIS ET METAL
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LAURENT FAUCHÈRES
B R A M O I S

Tel. 2 13 86

111 : ! ! I.. ! I. I : ; ; 111 ; i11 : : i : -.. 11 : : ;,L ; i. ! i L i ;. ! ; : : 11 : ! " i :.,, i. > i i, ^11 u i, i. ; ; 11. . 11 :... i. - :,j. : : :ui: i L . < ; u 11.. 111.. : i.. 11,. j,,.,,, L. 11,1111 :,.. i :. ; i. 111. L i ! : i, iL111:11.i ; ! J



a 

La chapelle vaut aussi la peine actuel. L'on a maintenant compris nécessaires et permettant la pra-

qu'on la décrive un peu. Elle est tout le bien qu'une éducation tique de nombreux sports.

incorporé à l'édifice mais se trouve , . . , , , J nlace Contentons-nous donc
place à coté et sa flèche s'élance ' ' ¦ i- „ _ ,,_ ¦_, „_„„. M. c- ni a... . ¦ ¦ii ,_„ «_ _¦;«!«_ e redire que la nouvelle bcole

Normale fait honneur a notre can-
Le style de la chapelle est évi- ront des installations permettant . . . . .

, fon tout entier.
demmenf à l'avanf-garde, mais la pratique des sports dans un
sans exagération aucune. D'ail- esprj f .  nouveau. Mais les installa- l̂ltlIUIlllUlllUIIIUIltlllHniunnuiUlltinillllimilIHllltUlIIUtlIIIIinunnmilllllinilUHmiItlIliillllIllini
leurs, en visitanf la nouvelle école .. . . . , . , ., ¦ 1

, tions ne sont pas tout , e est un tait . m m r i • i =normale de Sion, on ne remarque „ , . , , . . . , . ¦ PhOTOS bchmid
, i -r i , > Il faut aussi former des instituteurs m maucune fausse note. Tout est a sa m m
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donc aussi faire partie intégrante

nent une importance de plus en maitres disposenf d'une magniti- \ %'"%

^
plus grande dans notre monde que salle dotée de tous les engins

Les cuisines disposent d'un équipement perfectionné. • M^BB^^B^_t_ ĝ^^mM^m̂m__^^_^^^^^^^^m-— 
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CUISINE ET NOU RRITURE moderne et accueillant. Ils dis- J^̂  ̂
 ̂
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La nourriture est aussi une chose confortablement assis. Nous tenions .1 . . 
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très importante dans la vie de à le releve., car, comme nous ¦ ftCljW 
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dans _n rélectoire lui aussi ulfr_ - d- l'Ecole Normale. Gronds m---sins A L'INNOVATION ¦ M.rtigny

Etudes
Notre bureau fechnique a réalisé le projef general

de toutes les installations sanitaires

Exécutions
Notre Maison a exécuté :

1. La Centrale Generale d'eau chaude

2. L'aménagement de la buanderie « SCHULTHESS »

3. Les installations sanitaires du bàtiment principal

Ŵ^mmW K^^^^ r̂ ^̂ ^

ANDENMATTEN S.A. S ION

GYPSERiE PEJNTURE PAPIER PONT StQti. tèi 2 28 02

S I O N

*

CONSORTIUM

ECOLE NORMALE DES INSTITUTEURS

ENTREPRISES :

VADI & Cie

R. & B. HERITIER

ASTER DUBUIS
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ST. PIERRE DE CLAGES

Tél. 471 65

BOSS
a réalisé la ventilation des locaux suivants ;
— abris antl-aérieras
— vestiaires
— douches attenantes aux salles de gymnastlque de

la nouvelle Ecole normale des instituteurs à Sion.

Nos ingénieurs vous conseilleront volontlers et sans engagement pour la résolution
de tous vos problèmes de ventilation et conditionnement d'air, aussi bien pour le
confort que l'industrie.

T' E C .H N I C A l  R S. A. CHATELAINE - GENÈVE Tél. (022) 34 82 00
Bureaux régionaux : Lausanne - Sion - Bienne - Berne - Zurlch - Lucano

ENTREPRISE DE MENUISERIE
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E. AMHERDT & FILS
CORBASSIERES

SION

< i Electricité

J > Construction de lignes

WILLY BUHLER | —-
<l Construction féléphé-

Wi di riques

SION - B E R N E  \

Annonce Collecfive des peintres ayant participé à la construction

de la Nouvelle Ecole Normale de Sion

SAROSA - Sion
ANT0NI0LI • Sion
COUDRAY A. - Vérroz
SCHLOTZ - Sion

. VALENTIN - Chateauneuf

IA

ppareillage sanitaire

eau ef gaz

Cuisines et buanderies

Adductions d'eau

MAITRISE FEDERALE

SION
Tél. 2 17 82

Maison TERRAVAL
M. Fernand Métrailler

Revétements de sols

S I E R R E

Maison JOSEPH MÉTRAILLER
Asphaltages et Linoléums S.A.
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SOTTENS
MARDI 12 JUIN

7.00 Ballades matlnales. 7.15 Informatlons
7.;0 lei Autoradio Svizzera. 8.30 Fin. 12.00
Au Carillon de midi. 12.45 Informations.
12.55 Le feuilleton de midi : Davy Croc-
kett. 13.05 Jean-Charles propose. 14.00 Fin.
16.00 Le rendez-vous des isolés : Les Clés
du Royaume. 16.20 Plein air. 17.00 La con-
dition de la femme à Venlse. 17.15 L'Or-
chestre de Beromunster joue pour vous.
17.55 Au Festival International Georges
Enesco 1961. 18.15 La Suisse au micro.
18 55 Les Championnats du monde de foot-
ball. 19.15 Informations. 19.25 Le Mlrolr
du monde. 19.50 Chatteries. 20.30 Tobermary
21.55 Rive gauche. 22.35 Musique fran-
taise. 23.15 Fin.

SECOND PROGRAMME
19.00 Emission d' ensemble du studio de

Lugano. 20.00 Chanteurs de l'Oural et Ba-
lalaikas d'Osslpov. 20.20 Le feuilleton :
Davy Crockett. 20.30 Au Variétés-Club.
21.05 Jazz au Canada. 21.30 Trois com-
positeurs polonais. trois ceuvres peu jouées
12.10 Micro-Magazine du soir. 23.30 Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informatlons. 6.20 Marches. 7.00 In-

formations. 7.05 Mélodies de films et de
comédies musicales. 7.30 lei Autoradio
Svizzera. 10.15 Jeux d'enfants. 10.20 Emis-
sion radioscolaire. 10.50 Symphonle en-
fantine. 11.00 Emission d'ensemble : Musi-
que de chambre de compositeurs suisses.
11.30 Nouveaux disques de musique légè-
re. 12.00 Bert Kampfert et son orchestre.
12.20 Nos compliments. 12.30 Informations.
12.40 Musique d'opéras de Verdi. 13.30 Flù-
te et piano. 14.00 Pour Madame. 16.00 Musi-
que anglaise de trois siècles. 16.45 Livres
et opinlons. 17.00 Les douze études de
Chopin. 17.30 Pour les jeunes. 18.00 A.
Werner présente des disques. 18.30 Pour
les amis du jazz. 19.30 Actualités. 19.20
Communiques. 19.30 Informations. 20.00 Fes-
tival Honegger à Bàie. 21.15 Chants fran-
gais. 21.45 Théàtre contemporain. 22.15 In-
formations. 22.20 Sérénade moderne. 23.15
Fin

TELEVISION
20.00 Une étoile m'a dit. 20.25 Iona, Ile

sacrée. 21.05 Championnats du monde de
football 1962. Matches de quart de finale.
22.30 Dernières informations. 22.35 Fin.

SIERRE
Basket-ball. — Entralrtement lundl et

Jeudi. à 19 h. 45, - la place des Ecolei.
Minlmes tous les samedls. _ 14 h

Club athlètlque, Sierre (section athlétls-
tnel. — Lundl et 1eudl. 6 20 h., entraine-
neur : Hans Allmendlger.

Tambours slerrots. — Répétition tous les
Jeudts. è 20 h.. au locai, sous-sol du café
National CourB pour Jeunes tambours de
19 h à 20 h Se présenter au locai ou s'a-
dresser chez M Martlal Barmaz. Muraz.

Hermltage ouvert Jusqu'à 2 h. tous les
EOirs.

La Locanda. — Tous les solrs : qulntel
sì Polizzl Brothers ». Fermeture _ 2 h.

Pharmacie de service: Pharmacie Allet
Tél. 5 14 04.

CHA LAIS
SFO. — Les répétltlons sont flxées poui

les puplllettes : lundi ; actlfs : mercredi .
oupilles : Jeudi.

SION
CINEMAS I

Arlequln (tél. 2 32 «21. Voir annonce.
Lux (tél. 2 15 45.) - Voir annonce.
Capitole : (tél. 2 20 45». — Voir annonce.
Club sédunots de buxe. — Entrainements

mardi et vendredi, _ 20 ti.
Centre de culture pbyslque athlètlque

(place du Midi). - Entrainements : lundl. de
19 h a 21 h : mercredi. de In h _ 21 b. ;
vendredi de 18 h _ 19 b.

Junior. A. — Mercredi et vendredi. _
19 h 30
S. F. G. — Répétltlons à l'ancien-stand tous
les lundis , mercredls et vendredis è 18 h.
30.

Carrefour des Arts. — Exposition Jean-
Claude Sthell.

Musée de Valére. — Archeologie et hls-
tolre

Harmonte municipale de Sion — Semai-
ne du 11 au 17 juin. Mardi à 20 h. 30 : Har-
mony-Krotte. Vendredi à 19 h. 30 comité.
A 20 h. 25, répétition generale. Dimanche
à 10 h. 30, rendez-vous au locai en uni-
forme. Célébration du Centenaire de la
Société federale de musique.

Chceur de Dames Sion — Mercredi 1J
Juin à 18 h. précises,' rendez-vous devant
la clinique generale pour le concert aux
malades. Répétition de 20 h. 30 annulée.

CSSA. — 17 Juin, rencontre section du
Valais: Le Trétien , la Creusaz.

Inscriptions en renseignements Jusqu 'au
12 Juin à 18 heures. Tél. 2 26 47.

Médecins de service: Dr de Roten. Tél .
2 20 90.

et Dr Carruzzo. Tél. 2 29 92.
Pharmacie de service : Pharmacie Wuil-

loud. Tél. 2 42 35.
ARDON

Cecilia — Jusqu 'au 17 Juin , mardi et jeudi
répition generale avec M. Novi.

MARTIGNY
Etolle (tél. 6 II 54). - Voir annonce.
Corso (tél. 6 12 22). — Voir annonce.
Pètanque. Entrainements tous les di-

manches. de 9 h a 12 h.
Petite Galene. — Exposition permanente

ouverte Taprès-mldl. avenue du Slmplon.

Diana du distrlct de Martigny
Nichées de perdrix et faisans

Pendant le fenaison , de nombreux nids
de faisans ou de perdix ou tout autre
gibier , levrauts etc. sont mis à jour. La
Diana verse un montant de Fr. 10.— pour
tous les nids signalés. On est prie de ra-
masser les oeufs et d'en avertir immédia-
tement MM. Pierre Girard , garde-chasse,
à Martigny, él. (026) 6 12 90. Jules Burnier.
garde-chasse, à Saxon. Aloys Roduit , garde-
chasse à Fully.

Médecins de service : Dimanche 17 jui n :
Dr Broccard.

Pharmacie de service: Pharmacie Bois-
sard. Tél. 6 17 96.

MONTHEY
Dancing • Aux Treize Ktoll. s ». — Elio

Slovannazl et son orchestre. Ouvert Jus-
qu'à 2 h. du matin.

7e Camp romand pour enfants diabèti-
ques. — Du ler au 22 aoùt ,. enviion 35 en-
fants diabétiques d'àge scolaire de Suisse
romande vont à nouveau jouir de vrnies
vacances en prat iquant  toutes lc-s activités
et les sports des enfants de leur age. Cette
année , ils se retrouveront dans un endioit
nouveau , à Turtig près Rarogne dans le
Haut-Valaìs.

Rappelons tout l'intérct de ces camps
de vacances , où les enfants sont étroite-
ment surveillés médicalemen , ce qui leur
évite souvent un séjour hospitalier coù-
teux. Les cadres sont formés d'une équipe
de deux médecins, d'une infirmière , d'une
diététicienne et de moniteurs, qui tous veil-
leront au bien-étre de l'heureuse troupe.
Nous souhaìtons bonnes vacances et beau
temps à nos nos amis diabétiques ! — Pour
tous renseignements s'adresser au président
de l'Association romande des camps de va-
cances pour enfants diahétiques : M. le Dr
Mégevand ,, Rond-Point de Plainpalais 7,
Genève.
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Ramuntcho
A la fin , n'y pensant plus, il recom-

"lenga de chanter sa chanson: elle di-
sait . par couplets monotones , les plain-
tes d'une fileuse de lin dont l'amant,
parti pour une guerre éloignée, tardait
a revenir; elle était en cette mysté-
rieuse langue euskarienne dont l'àge
semble incalculable et dont l'origine
demeure inconnue. Et peu à peu , sous
l'influence de la melodie ancienne, du
vent et de la solitude, Ramuntcho se
retrouva ce qu 'il était au début de sa
course, un simple montagnard basque
de seize à dix-sept ans , forme comme
un homme, mais gardant des ignoran-
ces et des candeurs de tout petit gar-
Son.

Bientòt il aperQut Etchézar, sa pa-
roisse, son clocher massif comme un
donjon de forteresse; auprès de l'égli-
se. quelques maisons étaient groupées;
les autres , plus nombreuses. avaient
Préféré se disséminer aux environs,
Parrai des arbres , dans des ravins ou
sur des escarpements. La nuit tombait
tout à fait ,  hàtive ce soir , à cause des
voiles sombres accrochés aux grandes
cimes.

Autour de ce village, en haut ou bien
dans les vallèes d'en dessous, le pays

basque apparaissait en ce moment
comme une confusion de gigantesques
masses obscures. De longues nuées dé-
rangeaient les perspectives; toutes les
distances, toutes les profondeurs
étaient devenues inappréciables, les
changeantes montagnes semblaient
avoir grandi dans la nébuleuse fantas-
magorie du soir. L'heure, on ne sait
pourquoi , se faisait étrangement solen-
nelle. comme si l'ombre des siècles
passés allait sortir de la terre. Sur ce
vaste soulèvement qui s'aopelle Py-
rénées, on sentait planer quelque chose
qui était peut-ètre l'àme finissante de
cette race, dont les débris se sont là
conservés et à laquelle Ramuntcho ap-
partenait par sa mère . . .

Et l'enfant, compose cte deux essen-
ces si diverses, qui cheminait seul vers
son logis. à travers la nuit et la pluie,
recommencait à éprouver , au fond de
son ètre doublé, l'inquiétude des inex-
plicables ressouvenirs.

Enfin il arriva devant sa maison —
qui était très élevée, à la mode basque ,
avec de vieux balcons en bois sous
d'étroites fenètres. et dont les vitres
jetaient dans la nuit du dehors une
lueur de lampe. Près d'entrer , le bruit
léjer de sa marche s'attenua encpjre

Roman
de Pierre LOTI
de l'Académie
francaise

Particularités dans l'instruction des officiers
Le Message que le Conseil fe-

derai a publié à l'Assemblée federale
concernant l'instruction des officiers
contient quelques nouveautés sur les-
quelles il convient de s'arrèter quel-
ques instatits.

La première de celles-ci prévoit que
l'école d'aspirants pourra avoir lieu
en deux parties Bien qu 'au cours des
dernières années la .acuite d'organi-
ser les écoles en deux fois n 'ait pas
été utilisée, cette possibilité n 'en offre
pas moins un avantage à divers points
de vue, remarque à ce sujet le Con-
seil federai : permettre, notamment,
aux aspirants d'intercaler deux pé-
riodes d'instruction plus courtes dans
leur programme d'étud'Ss ou d'activité
professionnelle. Ainsi , une partie de
l'école d'officiers pourrait avoir lieu
pendant les vacances de printemps
et d'été des universités et des tech-
nicums. Notons, qu 'à titre d' expé-
rien.ee, il est prévu d'organiser en
deux fois , l'année prochaine, deux
écol'es d'officiers, ce qui permettra
d'apporter à cette question les éclair-
cissements désirés.

Trois catégories
d'Ecoles centrales I

L'on sait que les Écoles centrales I
forment les capitaines. Elles s'éten-
dront sur 27 jours, comme jusqu 'ici.

Trois sortes d'écoles centrales se-
ront prévues à l'avenir :

Les écoles centrales I A pour les
futurs commandants des unités com-
battantes, c'est-à-dire de l'infanterie,

des troupes mecanisées et legeres, de
l'artillerie, des troupes d'aviation , des
troupes de défense contre avions et
des troupes du genie.

Los écoles centrales I B, dans les-
quelles seront instruits ensemble les
officiers qui auront pour tàche prin-
cipale de seconder le commandant
du régiment à savoir les adjudants,
officiers de renseignements, officiers
des transmissions de toutes les armes,
officiers de la police des routes et
de la gendarmerie de l'armée, offi-
ciers sanitaires, officiers ABC et offi-
ciers des transports .

Les écoles centrales I C destinées
aux spécialistes des services de l'ar-
rière, c'est-à-dire aux futurs com-
mandants d'unités d'Etat-major, of-
ficiers du train et officiers vétéri-
naires, ainsi qu'aux officiers des trou-
pes de ravitaillement, des troupes de
réparation et du service du matériel.

Ces nouvelles distinctions nous pa-
raissent judicieuses.

Réformes également pour
les Écoles centrales II et III

Les écoles centrales II, qui forment
les majors , comprendront également
trois catégories : les écoles du type A,
qui formeront les futurs comman-
dants de bataillon et guupe des for-
mations combattantes, les écoles du

type B où seront instruits les aides
du commandement affeetés aux états-
majors supérieurs (brigades, divisions)
et celles du type C qui formeront les
spécialistes des services de l'arrière ,
à l'échelon du régiment.

Il en ira de mème pour les écoles
centrales III qui forment les colo-
nels. Notons à ce propos que la durée
de ces dernières écoles a été pro-
longée : 27 jours à la place de trois
semaines, comme jusqu 'à ce jour , pour
les écoles centrales III A qui forme-
ront les commandants de régiment.
Las deux autres écoles dureront
20 jours.

Telles sont les principales disposi-
tion s de est arrèté du Conseil fède-
ra! qui sera passe au crible prochai-
nement par les membres du Conseil
national. Ces derniers ne semblent
pas voir , d'un très bon ceil, toutes les
augmentation des jours d'instruc-
tion prévues.

Quant au Conseil federai , il conclut
ainsi son message : les travaux de
révision ont été dominés par l'idée
qu 'il convient de maintenir  les dis-
positions ayant donne satisfaction , de
rationaliser et de simplifier le sys-
tème des écoles et cours et d'observer
la plus grande réserve lorsqu 'il est
inrlispensable de prolonger la durée
de certains services.

Ant.

dans l'épaisseur des feuilles mortes: les
feuilles de ces platanes taillés en voùte
qui , suivant l'usage du pays, forment
une sorte d'atrium devant ehaque
demeure.

Elle reconnaissait de loin le pas de
son fils , la sérieuse Franchita , pale et
droite dans ses vétements noirs — celle
qui jadis avait aimé et suivit l'étran-
ger; puis , qui , sentant l'abandon pro-
chain , était courageusement revenue
au village pour habiter seule la maison
délabrée de ses parents morts. Plutòt
que de rester dans la grande ville
là-bas, et d'y ètre gènante et quéman-
deuse, elle avait vite résolu de par-
tir , de renoncer à tout , de faire un
simple paysan basqus de ce petit Ra-
muntcho qui . à son entrée dans la vie
avait porte des robes brodées de soie
bianche.

Il y avait quinze ans de cela , quinze
ans qu 'elle était revenue, clandestine-
ment , à une tombée de nuit pareille à
celle-ci. Dans les premiers temps de ce
retour, muette et hautaine avec ses
compagnes d'autrefois par crainte de
leurs dédains , elle ne sortait que pour
aller à l'église, la mantille de drap noir
abaissée sur les yeux. Puis, à la lon-
gue, les curiosités apaisées, elle avait
repris ses habitudes d'avant , si vail-
lante d'ailleurs et si irréprochable que
tous l'avaient pardonnée.

Pour accueillir et embrasser son fils ,
elle sourit de joie et de- tendresse;
mais , silencieux par na ture , renfermés
tous deux . ils ne se disaient guère que
ce qu 'il était ut i le  de se dire.

Lui s'assit à sa place accoutumée.
pour manger la soupe et le plat fu-
mant qu 'elle lui servit sans parler.
La salle. soigneusement peinte à la
chauxj s'égayait à la lueur subite d'une

Le Tir federai en campagne à Ardon
Cette place de tir a connu la re-

jouissante participation de 141 tireurs.
Quant à la compétition , elle fut or-
ganisée de fagon parfaite par la So-
ciété de tir locale « Les Amis Tireurs »
que prèside avec compétence et dé-
vouement M. Robert Riquen .

Puisque dans ce tir la « partici-
pation doit primer le rang », il con-
vient de souligner en premier lieu le
nombre intéressant de tireurs d'Ardon
et Vétroz vu que ces deux sociétés
ont aligné près du 30 % de leur ef-
fectif.

Ajoutons que les tirs étaient placés,
le samedi sous la direction (comman-
dement) de M. Edouard Gaillard vé-
téran et le lend'smain, sous celle de
M. le colonel Clémenzo, également
tireur vétéran.
Voici Ics résultats des sections de tir

participantes :
Cat . I — Vélroz — Armes Réunies :
34 tireurs — Moyenne : 73.538.
Cat . II — Ardori — Amis Tireurs :
33 tireurs — Moyenne : 75.409.
Cat . II — Chàmoson — Nouvelle Ci-
ble : 25 tireurs — Moyenne : 74.823.
Cat. IV — Leytron — L'Espérance :
12 tireurs — Moyenne : 72.750.
Cat. , IV ..— . Lsérables -» • Armes Réu-
nies : 11 tireurs — Moyenne : 70.750.
Cat . IV — Conlhey — Le Beusson :
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19 tireurs — Moyenne : 77.444.
Cat. IV — Riddes — L'Avenir :
7 tireurs — Moyenne : 59.625.

Meilleurs résultats individuels
(Insigne distinctif et la mention

federale pour 74 pts et au-dessus :
la mention federale pour 70 à 73 pts
et la montion cantonale pour 67 à
69 points) .

VETROZ. Moren Michel : 83 ; Cot-
tagnoud Jean : 82 ; Germanier Char .es
vétéran : 81 ; Coppey Max : 80 ; Cou-
dray Lue, Pillet Michel : 79 ; Col-
lombin Jules, Germanier Paul : 78 ;
Berner Emile : 76 ; Gay-des-Combes
Francois, Mabboux Joseph , Zambaz
Marco : 74 ; plus 7 mentions fédérales
et 3 cantonales.

ARDON : Gaillard Edouard , vété-
ran : 81 ; Rofisier Bernard : 80 ; Fros-
sard Albert : 79 ; Delaloye Ignace , vé-
téran , Frossard Paul : 78 ; Gaillard
Eugène, vétéran , Gillioz Francis, Re-
bord Ernest, vétéran , Richard Marco :
77 ; Riquen Robert : 76 ; Clémenzo
Frédéric, vétéran , Delaloye Marce],
Nicollier Charly, Tellenbach Jean :
74 : plus 5 mentions fédérales et 1
cantonale.

CHÀMOSON : Juilland Albano ; Mi-
chellod Rémy, Monnet Pierre : 78 ;
Juilland Michel : 77 ; Carrupt Mar-
tial : 76; Carruzzo Oscar. Pellay Louis,
Posse Joseph : 75 ; Genoud Jean-
Baptiste, Michellod Ami, vétéran, Pu-
tallaz Pierre : 74.

Mentions fédérales : Michellod Ju-
les : 73 ; Bertholet Jean-Pierre, Car-
rupt Marcel d'Abel : 72 ; Posse Marc,
Putallaz Roger : 70.

Mention cantonale : Carrupt Marcel
d'Henri : 69.

CONTHEY : Udry Lucien : 79 ; Des-
simoz Fernand, Fumeaux Laurent ju-
nior : 78 ; Berthousoz Maurice, Ger-
manier Guy : 77 ; plus 5 mentions fé-
dérales et 5 cantonales.
LEYTRON : Philippoz Adrien : 76 ;
Michellod Marin : 74 ; plus 4 men-
tions fédérales et 2 cantonales.

ISERABLES : Favre Roland : 81 ;
Rivaz Jean : 74 ; plus 1 mention fe-
derale et 2 cantonales.

RIDDES : Gaillard Georges : 77 ;
plus 2 mentions fédérales.

flambée de branches, dans la cheminée
haute et large, gamie d'un feston de
calicot blanc. Dans des cadres , accro-
chés en bon ordre , il y avait les ima-
ges de premières communion de Ra-
muntcho, et différ.entes figures de
saints ou de saintes, avec des légendes
basques; puis la Vierge du Pilar , la
Vierge des angoisses, et des chapelets,
des rameaux bénits. Les ustensiles
du ménage luisaient, bien alignés sur
des planches scellées aux murailles;
ehaque étagère .toujours ornée d'un
de ces volants en papier rose, décou-
pés et ajourés , qui se fabriquent en
Espagne et où sont invariablement em-
primées des séries de personnages
dansant avec des castagnettes, ou bien
des scènes de la vie des toréadors.
Dans cet intérieur blanc , devant cette
cheminée joyeuse et claire, on éprou-
vait une impression de che: soi, un
tranquille bien-ètre, qu 'augmentait  en-
core la notion de la grande nuit mouil-
lée d'alentour , du grand noir des val-
lèes. des montagnes et des bois.

Franchita . comme ehaque soir. re-
gardait longuement son fils , le regar-
dait embellir et croitre . prendre de
plus en plus un air de décision et de
force , à mesure qu 'une moustache
brune se dessinait davantage au-des-
sus de ses lèvres fraiches.

Quand il eut soupé. mangé avec son
appétit de jeune montagnard plusieurs
tranches de pain et bu deux verres
de cidre. il se leva , disant:

— Je m'en vais dormir , car nous
avons du travail pour cette nuit.

— Ah! demanda la mère, et à quelle
heure do:s-tu te réveiller?

— A une heure, sitót la lune cou-
chée. On viendra siffler sous la fe-
nètre.

— Et qu 'est-ce que e est?
— Des ballots de soie et des ballots

de velours.
— Et avec qui vas-tu?
— Les mèmes que d'habitude: Ar-

rochkoa , Fiorentino et les frères Ira-
gola . C'est comme l'autre nuit , pour le
compte d'Itchoua , avec qui je viens
de m'engager.. .  Bonsoir , ma mère!.. .
Oh! nous ne serons pas tard dehors,
et, sur, je rentrerai avant l'heure de
la messe...

Alors, Franchita pencha la tète sur
l'épaule solide de son fils, avec une
calmerie presque enfantine , differente
tout a coup de sa manière habituelle;
et, la joue contre la sienne , -elle resta
longuement et tendrement appuyée,
comme pour dire, dans un confiant
abandon de volonté : «Cela me trouble
encore un peu , ces entreprises de nuit ;
mais, réflexion faite , ce que tu veux
est toujours bien; je ne suis qu 'une
dépendance de toi , et toi , tu es tout...»

Sur l'épaule de l'étranger, jadis , elle
avait coutume de s'annuyer et de s'a-
bandonner ainsi , dans le temps où elle
l'aimait

Quand Ramuntcho fut monte dans
sa petite chambre, elle demeura son-
geuse plus longtemps que de coutume
avant de reprendre son travai l  d'ai-
gui l le . . .  Ainsi , cela devenait décidé-
ment son métier , ces courses noctur-
nes où l'on risque de recevoir les bal-
les des carabiniers d'Espagne!.. . D'a-
bord il avait commencé par amuse-
ment, par bravade . comme font la plu-
part d'entre eux , et comme en ce mo-
ment débutait son ami Arrochkoa dans
la mème bande que lu i ;  ensuite, peu à
peu , il s'était fa i t  un besoin de ceMe
contumelie aventure dee nuits noires.

(à suivrej



Hérémence :
Inauguration de l'école secondato

Noces d'or

PAROISSE DU SACRE-CCEUR

HEREMENCE (Pt). — Samedi, les autorités cantonales et còmmunales
d'Hérémence se sont réunies afin d'assister à la bénédiction et à l'inauguration
de l'école secondaire de cette grande commune.

Situés au centre du village, au pied de l'église, les locaux furent bénis par
M. le Révérend cure de la paroisse.

Lors de cette première manifestation, plusieurs discours furent prononcés,
notamment par M. Gross, conseiller d'Etat , chef du département de l'instruc-
tion publique.

Au cours du banquet officiel qui suivit, les participants à cette manifes-
tation apprécièrent d'excellentes productions du Choeur mixte du village.

Gràce à l'installation de cette nouvelle école, Hérémence, une fois de plus,
prouve qu'elle est une commune qui marche avec le temps.

Notre photo : la nouvelle école.

Horizons campaqnards
SION (FAV). — Nous signalons à

l'attention de nos lecteurs agricul-
teurs l'émission qui passera sur le
petit écran de la TV romande mer-
credi à 19 h . 30 sous le titre « Ho-
rizons campagnards » et qui traitera
de problèmes d'actualité.

Vers la création d'un Cinédoc
ARDON (FAV) . — Après les 185

localités de Suisse qui sont déjà affi-
liées au Cinédoc (Centre du film do-
cumentaire et scolaire), le public d'Ar-
don et de Vétroz pourra assister à
une séance d'orientation qui aura lieu
le jeudi 14 juin à 20 h. 30. Au cours
de cette séance, M. Henri Maeder , de
l'Union suisse du Cinédoc , presenterà
trois films documentaires et caracté-
ristiques. Cette séance aura lieu au ci-
nema d'Ardnn. L'entrée est libre et
le public est cordialement invite.

EVOLÈNE (Rr) . — Dimanche , M.
et Mme Jean Rumpf ont célèbre leurs
50 ans de mariage.

L'un et l' autre sont en excellente
sante et àgés respectivement de 33 et
76 ans.

M. Jean Rumpf a été un guide ré-
puté , c'est en 1904 qu 'il a passe son
brevet de guide diplómé. Il est pére
de 6 enfants , trois garcons et 3 fil-
les, tous mariés à Evolène mème. 14
petits-enfants pouvaient entourer leurs
grands-parents en ce beau jour an-
niversaire.

Tous nos vceux et sincères félicita-
tions.

Intense trafic routier
SION (FAV) . — Les routes valai-

sannes ont été littéralement prises
d'assaut durant le week-end, cela
d'autant plus que le temps était ma-
gnifique. Beaucoup d'automobilistes
vaudois, genevois et neuchàtelois. Les
premiers touristes étrangers font éga-
lement leur apparition.

Du mardi 12 au lundi 18 juin
Malgré la saison avancée
encore un tout grand succès

LEON MORIN, PRETRE
Grand Prix de la ville de
Venise 1961
avec Jean-Paul Belmondo
et Emmanuele Riva
Dès 18 ans révolus

Martedì 12 giugno
alle ore 20.30
una sola sera
PARLATO ITALIANO

LA STRADA DEI GIGANTI
con Don Megowan
e Chelo Alonso
Una meravigliosa e potente
produzione
Cinemascope e colori -
16 anni  compiuti

Mardi 12 - 16 ans révolus
Dernière séance du célèbre
« Western »

SHANE, l'homme des vallèes perdues
Dès mercredi 13 - 18 ans rév.
Un nouveau triomphe
de Billy Wilder

LA GARCONNIERE

Mardi 12 - 16 ans rév.
Dernière séance :
Laurei et Hardy dans

CHEFS D'ILOTS
Dès mercerdi 13 - 16 ans rév.
Un drame de la dernière guerre

I_ES CHACALS MEURENT A L'AUBE

Statistiques
paroissiales

du 15 mars au 15 mai 1962
NOS JOIES

Sont devenus enfants de Dieu par le
Baptème :

Mars
11 Franeoise Gaudin , de Ronald et de
Claudia Allégroz, Jean-Pierre Imstepf
de Stéphane et d'Anna Imboden .
13 Fabienne Maria Moren , de Freddy
et de Thérèse Riedo.
26 Erica Raymonde Gardet, d'Arlette
d'Emile. Xavier Albert Clivaz, de
Rémy et de Celine Vianin.
27 Didier Pascal Holl , de Gunther et
de Rose Jacquier.

Avril
1. Nicole M. Jeanne Rosset, d'André
et de Jeannette Germanier.
15 Pascal Devaud, de Jean-Claude et
d'Eliane Zimmermann.
21 Pierre Christian Pannatier , d'An-
selme et de Georgette Glassey.
22 Sylvia Rombaldi, d'Ernest et d'An-
toinette Perraudin.
26 Christiane Marie-Luce Genoud , de
Roland et de Lucie Fauchère.

Mai
13 Fabienne Pia, de Jean-Baptiste et
de Gabrielle Cassol.

MARIAGE
Ont été unls devant Dieu par le Hen
sacre du Mariage :

Avril
28 Albert de Torrente, de Flavien et
d'Hélène SchUpbach, et Marie-José
Mayor, de Raymond et de Lydie Voef-
fray.

NOS PEINES
Sont retournés à la Maison du Pére :

Avril
1 Jean-Marie Oggier, de Basile et de
Marie Madeleine Eister, 69 ans.
19 Geneviève Morand, d'Henri Rossier
et de Marthe Marie Luisier, 29 ans.
28 Stéphanie Mutter, d'Aloi's Kluser et
de Geneviève Oggier, 86 ans.

Mai
15 Alfred Moix , de Camille et d'Am-
broisine Gaspoz, 33 ans.

Chantons le Valais
SION (FAV). — Tel est le titre de

l'émission qui passera sur les ondes
de Radio-Genève le vendredi 15 juin.
L'on entendra des ceuvres de Jean
Daetwyler, par la Chanson Valaisan-
ne et un ensemble instrumentai sous
la direction du compositeur. Il s'agit
du « Pays du soleil », « Le Rhòne
danse » et « Chàdo », une prière en
palois anniviard . En intermède, l'on
entendra « Danse valaisanne », extrai-
te de la suite valaisanne de Georges
Haenni.

Signalons encore d' autre part que
le mème jour , mais à 14 h . 15, l'on
entendra une reprise de l'émission
.scolaire « Chandolin d'Anniviers ».
Deux émissions à ne pas manquer .

Trois voitures se tamponnent
SION (FAV). — Trois voitures se

sont, tamponnées près du chàteau de
Chil lon , dont une conduite par un
Valaisan . Par chance, il n 'y a pais
eu' de blessé. Par contre les dégàts
sont très importants.

Enorme afffuence
EVOLÈNE (Rr). — Les fètes de

Pentecóte ont été marquées cette an-
née à Evolène par une grosse affluen-
ce de touristes. Tous les hòtels ont
refusé des nuitées. La circulation était
intense, comparable à celle d'un mois
d'aoùt. Beaucoup de voitures étrangè-
res, énormément d'e Genevois.

Pas mal aussi allaient plus haut :
à Arolla , munis de skis.

Jamais Evolène n'avait connu une
teile animation aux fètes de Pente-
còte. Le temps a été très agréable.

Delicate opération
SION (FAV). — Hier , le service de

la voirie a dù intervenir pour débou-
cher une conduite située dans le quar-
tier de Préfleuri . Ce travail a pris
toute la matinée et il a fallu passer
des brosses spéciales dites « héris-
sons » dans la conduite pour arriver
à la déboucher.

Un skieur romene en plaine
SION (FAV). — Un skieur neuchà-

telois qui s'était blessé en pratiquant
son sport favori dans la région de
Saas-Fee, a été ramené en plaine par
un avion de l'aérodrome de Sion,
d'où il a été acheminé sur l'hòpital.

Tout le monde aux mayens
VEX (Mp). — Vex présente actuel-

lement un visage inaccoutumé. Le
village est littéralement vide. En ef-
fet, une grande partie des habitants
sont déjà montés aux mayens.

Alfred Métraux, ethnologue de l'Unesco, à Sion
La conférence que dannerà ce soir

Alfred Métraux a déjà été annoncée
dans notre journal. Cependant , nous
ne voudrions pas que certains lecteurs
n'en fussent pas informés.

Dans son dernier livre , intitulé «Les
Incas », A. Métraux parie longuement
des Incas d'hier et en quelques pages
fa i t  ressortir les problèmes de leurs
descendants. les Quechuas.

L'auteur nous restitue avec préci-
sion la vie des Incas. C' est une vue
generale très cohérenle du peuple.

Pays essentiellcme.nt agricole , Mé-
traux nous montre comment les In-
diens ont su l'organiser . sélcctionner
leurs cultures , les adapter aux d i f -
f eren te  climats et aux terrains variés.
On comprend, l'importance du premier
dieu , le Soleil , de Vordonnateur et le
Créateur de la terre et. de la Mòre-
Mais , toutes divinités vénérées par les
Incas.

Il est int.ércssant pour nous de nous
arréter sur un chapitre du livre de
Métraux , la, p aysannerie.

Les Incas et les peuples qui Ics pré
cédèrent au Pérou vivaient , dlsions
nous, essentiellement de l'agriculture
Un ensemble de propriélés apparte
nalt à un groupe de famille qu 'on ap

pelait l'ayllu et qui dépendait d' un
chef.

En aucune autre région de la terre ,
l'homme n'a sélectionné et cultivé au-
tant d' espèces végétales qu 'au Pérou.
La pomme de terre est une de leurs
créations. D' un legume amer et coria-
ce , « à peine gros comme une noiset-
te », l ' Indien a tire un aliment riche
en tubercules. Il sut l' adapter aux
divers climats. L'aliment noble étai t .
pourtant le mais, tandis que le ri- ,
plus résistant , était la cercale des
hauts-plateaux. Sur un sol accidente ,
aux pentes parfois  abruptes , les In-
dlens ont bàti d'immenses terrasses
de culture. On pourrait  les comparer ,
compte tenu des plus vastcs propor-
t inns , à certaines de nos vignes , telles
cellp s de Si-Léonard. Les gigantesqu.es
escalicrs « s 'échelonncnt du fond  des
vallèes à la limite des nciges ».

En rai.soii de la rapide évaporatlon
des eaux et de la durée de la saison
sèchc , la culture des hauts-plateaux
ne peut exister que par l ' irr igat ion .

Ces quelques notes ne servent que
de prénmbulc à la conférence de Mé -
traux ce soir ri l 'Aula du Collège.
Nous sommes certains qu 'elle sera ri-
che , solide et que le sujet tratte nous
touchcra de très près.

Ne la manquons donc pas l

Projection du film « Evolène », a Eric Pavel
EVOLÈNE (Rr). — Dimanche soir ,

les cinéastes américains Eric et Mal-
ta Pavel offraient à la population de
la commune d'Evolène la projection
du film documentale « Evolène ».

Ce film avait été tourné à Evolè-
ne mème et dans la région , la For-
claz , les Haudères , mayens et alpa-
ges, l'année dernière. Il a remporte
un immense succès en Amérique puis-
qu 'il a été prime comme le meilleur
documentaire de l'année.

Le film est excellent surtout par
sa fidélité à la vie réelle qu 'il veut
représ_ nter. Aucun artifi.ee. Les cou-
leurs sont parfaites . les prises de
vues superbes : noces, vieux inté-
rieurs, combats de reines en haute
montagne, etc. Ce film, tourné uni-
quement avec Faide d' acteurs trouvés

sur place, donne divers aspeets de la
vie de notre population de monta-
gne.

. C'est avec une joie bien compréhen-
sible que la population est venue voir
ce film auquel elle a collaboré. Il y
avait dimanche soir une telle af-
fluence qu 'il a fallu répéter trois
fois la représentation afi n que chacun
puisse la voir. On a dénombré envi-
ron 700 personnes, c'est dire le suc-
cès remporte par les cinéastes.

On notait la présence de M. Zuf-
ferey, de l'UVT, à l'amabilité de qui
nous devions les appareils de pro-
jection.

M. Métrailler, président de la So-
ciété de Développement d'Evolène,
remercia chaleureusement M. et Mme
Pavel.

Ensevelissemenf de Madame Rosalie Savioz
AYENT (FAV) . — On a conduit di- connue, le souvenir d'une vie exem-

manche à sa dernière demeure Mada- plaire.
me Rosalie Savioz. Une foule immense
de parents et d'amis avait tenu à ren- Sl donc Dieu a éprouvé sa fidèle ser-
dre un dernier témoignage à ce noble vante, il lui accorda Une grande fa-
v|sage veur en faisant appel à son plus jeu -

ne fils qui entra dans la Congrèga-
Madame Rosalie Savioz fut une tion des Pères de chabeuil.

épouse admirable, une mère dévouée.
Elle eleva une nombreuse famille et A son mari - à ses enfants qui la
eut la douleur de perd re deux enfants Pleurent, nous renouvelons nos plus
en bas-àge et une fille àgée de 22 ans. sincères condoléances et l'expression
Nous pensons à la peine que dut ètre de notre sympathie émue.
la sienne en ces jours de deuils répé-
tés. Mais, profondément chrétienne,
elle supporta avec beaucoup de coura-
ge ces épreuves combien douloureu-
ses. Travailleuse, charitable, olle lais-
se aux siens, et à tous ceux qui l'ont

Un poste de police à Ardon
ARDON (FAV). — L'on vient de

créer à Ardon un nouveau poste de
police . Ce poste est place sous la
direction du caporal Pralong, aidé
par les agents Vouilloz et Moulin .

Assemblée de la caisse-maladie
HEREMENCE (Bn). — Sous la pré-

sidence de M. Jean Follonier , institu-
teur , s'est tenue dimanche à Hérémen-
ce l' assemblée annuelle de la caisse-
maladie . L'effectif de cette société
s'élève à 1834 membres, soit une aug-
mentation de 10 par rapport à l'an
dernier.

Il a été décide d'augmenter les co-
tisations, vu la hausse des frais de
módecin . L'assemblée a ensuite '.n-
tendu un rapport. très intéressant don-
ne par M. Bourdin. président de la
Fédération des caisses-maladie . du
Valais.

Les vaches aux mayens

NENDAZ (Pz). — Depuis plusieur s
jours , le gai carillon des sonnailles
est. doventi coutumier dans nos vil-
lages ; ce sont les troupeaux de va-
ches qui tòt le matin ou tard le soir
pour éviter la chaleur , se dirigeant
vers les mayens d'où dans un mois
cnviron elles s'en iront aux alpages
plus haut encore.

Opération
douloureuse

— Que se passe-t-il , Ménandre ?
— Vous ne voyez pas...
— Je vois que vous étes en train

de mettre votre appartement sens
dessus dessous.

— Nous nous préparems à parti r
pour les mayens. Alors, j'en pro-
f i t e  pour faire un inventane de
tous les objets inutiles en plaine
pour les transporter au chalet.

— En avez-vous tant que ca ?
— Vous ne pouv ez pas tmaginer

le nombre des «trésors » qui repo-
sent dans les recoins les plus som-
bres du galetas.

Nous sommes très conserva-
teurs en cette manière qui est bien
plutòt une manie de tout entasser
au gale tas , de ne rien jeter en dé-
p it des supplicatìons de nos épou-
ses lorsqu elles en reviennent sans
avoir pu y loger une corbeille à
Unge.

jVTa femme m'encourage a is-
truire certains objets qu 'elle juge
absolument inutiles. Moi , je  m'y
oppose parce que je les utiliserai
là-haut pour bricoler pendant mes
vacances .

— On dit ca. Ma is une fois  que
l' on est à pied d' oeuvre, on aban-
donne ce bricolage au profi t  de
promenades en forét .

L'un n'empéche pas l'autre. Je
me réserve le bricolage pour les
jours de pluie.

En quelques heures , Ménandre
avait réuni assez de vieilleries pour
remplir un camion. Il admirait ses
richesses quand surgit son épouse.

— Tu ne vas tout de mème pas
transporter tout ceci aux Mayens...
Les deux tiers de ces « af faires »
sont tout juste bonnes à jeter. Tout
à l'heure, nous ferons un tri, en-
semble.

Ce tri f u t  fait .
— Je garde ce vieil arrosoir...
— Non. I l faut  le jeter.
— Ce pied de lampe peut servir..
— Il est brisé en deux endroits

A la poube lle !
— Ce tabouret...
— Il est utilisable , gardons- le !
— Ce tuyau d'arrosage...
— 71 est percé de part en part

On peut s 'en separer sans aucun
regret.

Finalement , Ménandre se retrou-
va devant un troupe d' objets qu'il
pourra aisément caser dans le cof-
f re  arrière de la voiture.

Sa femme , comme toutes les
femmes saven t le faire  à un mo-
ment opportun , en avait pro f i té
pour débarrasser la maison du ma-
ximum des inutilités qui n'auraient
pas tenté un brocanteur.

Et Ménandre , le soir venu , esti-
ma qu 'elle avait eu raison de lui
imposer cette action de nettoyage
à laquelle il n'aurait pas eu le cou-
rage de procéder tout seul.

Ménandre , il faut  le dire, est un
sentimental , pour lequel ehaque
chose, fùt-elle aussi vieille que la
canne de Mathusalem , a son prix.
Encore que la canne du patriache
doit valoir son pesant d'or tandis
que les vieilleries du pére Ménan-
dre ne valent pas tripette.

Sur l'heure . il eut bien de la peine
à en convenir.

Isandre

Les Chemins de fer
fédéraux et le Valais
SION (FAV). — Pour le personne.

des Chemins de ter fédéraux tra-
vaillant dans notre canton , le mou-
vement des mutations a été relative-
ment faible pour le mois dernier
Nous trouvons plusieurs nomination*
parmi le personnel des gares ; à Viège
Monsieur Georges Zufferey comme
adjoint au chef de gare de Ilème
classe, Messieurs Jean-Frangois Dub'ej
à St-Maurice et Jacques Jordan à
Chamóson comme commis de gare.
A Brigue Monsieur Karl In Albon est
nommé caissier à la recette aux
voyageurs alors que Albert Ambord
est dépìacé de Bienne à Viège comme
ouvrier de gare.

Toutes nos félicitations à ces ser-
viteurs du rail et bonne chance dans
l'accomplissement de leur métìer.

t Art. Camille Farquet
BRAMOIS (FAV). — C'est avec une

profonde tristesse que l'on a appris
la nouvelle du décès de M. Camille
Farquet , survenu à l'àge de 84 ans,
après une longue maladi e courageu-
scment supportóe . M. Farquet était
bien connu dnns la région et jouis-
sait de l'estime generale . L'enseve-
lissement aura lieu aujourd'hui à
Bramois.

Que sa famille veuille croire à tou-
tes nos condoléances.

t Art. Justinien Bonvin
ARBAZ (FAV). — A Arbaz est de-

cèdè à l'àge de 67 ans , M. Justinien
Bonvin , après une longue maladie .
Le défunt était apprécié de tous pour
son caractère affatile et généreux.

Nous prions sa famille , et particu-
lièrement son épouse, de croire à tou-
tes nos eondoìéances.



De mystérieux hommes - grenouilles à Sierre

Le nouveau cure
de Granges

Voyage d'études
de Soudanais

A gauche, un homme-grenouille muni de deux bonbonnes d'oxygène, se prepare à plonger dans le lao. A droite, la
piongée a commencé. Le travail de rhomme-grenouille consiste à immerger les stations de dérivation et fixcr les
càbles.

Ces dermers temps, les Sierrois ont
été intrigués par des hommes-gre-
nouilles qui plongeaient dans le lac
de Géronde. Chasse au trésor ? A pre-
mière vue on pourrait le croire, mais
il ne s'agit pas de cela. On installe
et essaie une construction permettant
de faire du ski nautique.

UNE INSTALLATION
D'AVANT-GARDE

Le ski nautique, actuellement , est
un sport qui revient assez cher. Il
faut  en e f f e t  louer un canot d moteur,
ce qui coùte pas mal d'argent. Sans
compter le bruit qui tncommode sou-
vent les personnes désireuses de se
reposer au bord de nos plages. N' a-t-
on pas interdit , sur certains lacs au-
trichiens, la pratique de ce sport ?

Que faire alors pour améliorer ces
conditions ? L'entreprise W. Biihler, de
Sion , a trouvé la solution. Depuis trois
ans, elle étudie et met au poin t une
installation que l'on peut qualifier de
réuolutionnaire : le télé-nautique.

SKI NAUTIQUE SILENCIEUX
Cette installation est la suivante

- "

supposons un lac. Sur la rive, l'on
place une station motrice, qui actionne
un cable entrainé par deux poulies
placées sous l' eau. Ce cable en meut
un autre, à une profondeur d'enuiron
trois mètres. D'une forme circulaire,
il fai t  le tour du lac, guide par des
stations de déviatìon immergèes d trois
mètres. Le cable est relié à des bouées
glisseuses qui surnagent. De ces
bouées partent des cordes de halage
auxquelles se tiennent les skìeurs.

Ainsi toute Vinstallation est silen-
cieuse. Suivant la place dont l'on dis-
pose , on peut mettre quatre, cinq ou
six bouées glisseuses, qui ttren-t au-

Automobilistes contrólés
GRANGES (FAV), — Dimanche, la

police a effectué divers contròles dans
la région de Granges. Plusieurs véhi-
cules ont été vérifiés. L'on a pu cons-
tater que nombre d'automobilistes ne
respectaient pas la vitesse prescrite,
soit 60 km/h.

tant de skteurs. La vitesse se règie f a -
cilement de la station motrice : de 0
à 55 kmlh.

Le télé-nautique comporte donc bien
des avantages , dont le moindre n'est
pas de coùter moins cher. Cette in-
vention connattra certainement un
grand succès. Fabriqué à Ardon, le
télé-nautique a déjà trouvé des acqué-
reurs au Japon et aux Etats-Unis...

R. Bert

MONTANA (R). — Un groupe d'a-
gents de Khartoum, capitale du Sou-
dan , s'est rendu à Montana-Vermala
au cours d'un voyage d'études orga-
nisé par la Swissair. Cas Soudanais,
qui restent jusqu 'à aujourd'hui dans
la station valaisanne, visiteront no-
tamment Bellalui et le barrage de
Zeuzier.

Renversé par une auto
BRIGUE (Tr). — Alors que M. Vic-

tor Werien, de Brigue, circulait à
moto à la Rhonesand, il fut violem-
ment tamponile par une auto qui
venait de la Nordstrasse. Projeté à
plusieurs mètres de distance, le moto-
cycliste fut relevé avec une forte
commotion, qui, sauf complication ne
met pas sa vie en danger. Nous
souhaitons à M. Werien un prompt
et bon rétablissement.

Pas de chance
BRIGUE (Tr). — Circulant sur la

place de la gare à vélomoteur, Mme
Marguerite Pélichet , de Brigue fut
renversée par un bus VW de couleur
bleue dont le chauffeur n'a mème pas
daigné s'arrèter. La victime de ce
chauffard , a été relevée avec* une
profonde piale à une main dont le
médecin dut effectuer plusieurs points
de suture et n'a vraiment pas de
chance, car l'année dernière déjà, elle
avait été renversée par un cycliste
qui prit la fu ite. Nous souhaitons à
Mme Pélichet un bon rétablissement.

Nous avons parie hier de la céré-
monie d'installation du nouveau cu-
re de Granges, M. Innocent Rapil-
lard . Le Rd Cure a bien voulu poser
pour nos lecteurs (notre photo).

Assemblee
de la caisse maladie

du districi ,
MOREL (Tr). — Les délégués de

la caisse de maladie du district de
Rarogne orientai se sont réunis der-
nièrement à Mònel pour leur assem-
blée generale annuelle. Après la lec-
ture des comptes qui laissent entre-
voir un léger déficit , les participants
décident pour la présente année de
porter la cotisation annuelle à 12 frs.
Cette institution, qui compte près de
2300 membres, a participé en 1961 en
faveur de ses membres pour une
somme de 72.234 frs.

Selon une statistique efftectuée par
le comité, il est une fois de plus
prouvé que les membres habitant une
localité où se trouve un médecin font
beaucoup plus souvent appel à ce der-
nier que les malados se trouvant dans
les régions sans docteur . Ce qui, fait
que les prestations moyennes de la
caisse maladie du district varient
entre 20 et 43 frs par membre et par
année.

Assemblée
des hóteliers valaisans

GRACHEN (Tr). — L'importante so-
ciété des hóteliers valaisans tiendra
son assemblée generale annuelle les
14 et 15 juin prochain è l'hotel GrS-
cherthof de GrSchen. Après les déli-
bérations prévues au programme, une
promenade à l'Hannigalp sera orga-
nisée le deuxième jour. D'ores et
déjà , nous souhaitons beaucoup de
succès et du plaisir aux nombreux
hóteliers valaisans qui ne manque-
ront pas de se déplacer jusque dans
la modeste mais agréable station de
GrSchen.
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Aujourd'hui, peu avant midi, notre cher JB0

Gottlieb DUTTWEILER I
nous a quittés , à l'àge de 74 ans. E|1

Portant l' empreinfe de son esprit, son oeuvre resterà toujours liée à son nom. Ufi

LA COMMUNAUTE MIGROS ||
La cérémonie religleuse aura lieu mercredi, 13 juin 1962, à 15 heures, au |1
Fraumiinsier à Zurlch. Wi

Entrée au Fraumùnster réservée aux porteurs de cartes. || l
Le service funebre sera retransmis simultanément au Grossmunster , à la |*9
Wasserkirche et à l'église St. Peter. |g,1
Les fleurs seront groupées au Fraumùnster. fe

Tous les magasins, entrepòts, bureaux, écoles-clubs et entreprises affiliées &|
de la communauié Migros g£j
seront fermés le mercredi 13 juin, toute la journée. |£
Les camions-magasins ne clrculeront pas. SE

Cambriolage
dans une papeterie

SIERRE (Bl). — Des cambrioleurs
ses ont introduits la nuit dernière
dans les locaux de la papeterie De-
prez , sise à la place Beaulieu, à Sier-
re. Les malfaiteurs avaient briisé une
vitrine. On ignore pour l'instant s'ils
ses ont emparés de quelque chose,
mais la police de sùreté a ouvert une
enquète afin de les identifier.

RlflCCÓ pour nos lecteurs (notre photo).

dans une menuiserie Accident de travail
MONTANA (Bl). — Alors qu'il tra-

vaillalt dcfìis son atelier de menuise-
rie, à Montana , M. Damien Berclaz
s'est fait prendne la main dans une
machine. Le malheureux a eu plu-
sieurs doigts sectionnés. Il a fallu le
transporter à l'hòpital de Sierre pour
y ètre pansé.

VIEGE (Mr). — Samedi après-midi
on a dù conduire d'urgence à l'hòpi-
tal de Viège, Monsieur Mario Perren,
garcon-boucher àgé de 19 ans. Ce
dernier s'est blessé assez profondé-
ment pendant son travail avec un
couteau. Atteint dans la région du
foie, il devra rester au repos com-
plet pendant un certain temps. Nous
lui souhaitons un prompt rétablisse-
ment.

Monthey et le lac

Horrible accident
VIONNAZ (An). — M. Alexis Van-

nay, de Vionnaz, qui était occupé à
divers travaux, a eu le bras happé
par une faucheuse. Le membre du
malheureux fut déchiqueté. M. Van-
nay a dù ètre transporté d'urgence
à l'hòpital de Monthey.

t
Monsieur et Madame Julien Gaist-

Roduit et leur fils Jean-Paul, à Cha-
moson ;

Madame et Monsieur Marcel Dia-
ner-Burrin et leur fils, à St-Pierre-
de-Clages ;

Mademoiselle Jacqueline Burrln, à
Chamason ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de leur petite

¦__¦_*_%__ *

décédée subitement le 11 juin 1962
à l'àge d'un mois et demi.

L'ensevelissement aura lieu à Cha>
moson aujourd'hui à 17 heures.

Profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie recues
de toutes p arts, la famil le de

Marcel MEICHTRY
OBERHAUSER

Sierre, remercie tres sincerement tou-
tes les personnes qui, de près ou de
loin, soit par leur présence , messages,
envois de f leurs  et de couronnes, dons
de messes, ont pris part à leur dou-
loureuse épreuve.

Un merci special à Messieurs les
membres du Clergé de Sierre , recteurs
et professeurs des collèges de Chàtel-
St-Denis , de Fribourg et de Sion ; aux
Révérendes Sozurs des écoles primaires
de Beaulieu et de l'Asile de Sierre ;
à Monsieur le Conseiller national Paul
de Courten ; à M. le Préfet  Aloys
Theytaz , à la Maitrise des petits chan-
teurs, aux camarades de la classe
1944 , à ses camarades du Collège , no-
tamment M. le Professeur et les élè-
ves de la classe de syntaxe du Collège
de ..ion.

La Direction et le Personnel de la
tillerie à Martigny, ont le très grand
Maison Louis MORAND et Cie, dis-
regret de faire part du décès de

MONSIEUR

Raymond MAYOR
Représentant

Ils garderont toujours un excellent
souvenir de ce fidèle et dévoué col-
labora teur.

T
Madame Louise Bonvin, à Àrbaz;
Monsieur et Madame Bernard Bon-

vin-Constantin et leurs enfante Moni-
que et Guy-Bernard , à Arbaz ;

Mademoiselle Thérèse Bonvin, à
Genève ;

Monsieur et Madame Sylvain Bon-
vin-Constantin et leur fille Myriame,
à Arbaz ;

Monsieur et Madame Rémy Bon-
vin-Sermier et leur fils Orphé, à
Arbaz ;

Madame et Monsieur Bernardin
Bonvin-Bonvin et leurs enfante,
Christian, Micheline, Sylviane et Joèl
à Arbaz ;

Mademoiselle Odile Bonvin, à Ar-
baz ;

Mademoiselle Sylvie Bonvin, à Ar-
baz ;

Mademoiselle Danielle Bonvin, à
Arbaz ;

ainsi que les familles panentes et al-
liées Bonvin, Constantin, Sermier,
Francey, Torrent, Carroz, Coupy, ont
le profond chagrin de faire part du
décès de

MONSIEUR

Justinien BONVIN
leur cher époux, pére, beau-père,
grand-pére, frère, beau-frère, onde
et cousin, que Dieu a rappelé à Lui
dans sa 67me année, après une lon-
gue maladie chrétìennemient suppor-
tée, et muni des Sacrements de l'E-
glise. . . . . . „ . ' . . v. . ..

L'ensevelissement aura lieu à Ar-
baz, le mercredi Ì3 juin 1962 à 10
heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame Leon Maret, à Saxon ;
Madame et Monsieur Ernest Gui-

gnard et famille, au Sentier ;
Les enfants de feu Jules Maret, à

Saxon et Rlddes ;
Monsieur Auguste Maret et famil-

le, à Saxon ;
Madame Veuve Emile Maret et ses

enfants, è Saxon ;
Madame Alice Monnet et famille, à

Martigny-Croix ;
Madame et Monsieur Aimé Posse-

Monnet et famille, à Chamoson ;
Monsieur et Madame Henri Mon-

net et famille, à Chamoson ;
Monsieur et Madame Camille Mon-

net et famille à St-Pierre-de-Clages;
Madame Veuve Angele Pillet et ses

enfants, à Ravoire ;
Monsieur et Madame Marc Mon-

net et famille, à Chamoson ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées, Maret à Saxon, Monnet, Bava-
rei et Pommaz, à Chamoson ;
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

MONSIEUR

Leon MARET
leur cher époux, beau-père, frère,
beau-frère, onde, cousin et parent,
survenu le 11 juin 1962, à l'hòpital
de Martigny, muni des Secours de
notre Sainte Religion, après une
cruelle maladie supportée avec cou-
rage et résignation.

L'ensevelissement aura lieu à Sa-
xon , le mercredi 13 juin à 10 heures.

Départ du convoi funebre : Maison
d'école.

Office de septième : jeudi 14 j uin
à 8 h. 30.

Selon désir du défunt, le deuil ne
sera pas porte.

R. L P.



Des commandos OAS attaquent
ITALIE : ELECTIONSla nouvelle Préfecture d'Oran

ORAN (Afp). — A 20 h. 20, hier, la nouvelle préfecture d'Oran
a été harcelée par des commandos OAS qui ont commencé leur attaque
en ouvrant un tir de rockets et de fusijs-mitrailleurs en direction des
CRS qui gardent le batiment. Vers 20 h. 40, la fusillade a cesse. On
pense qu'il y a plusieurs morts.

ALGER (Reuter). — Dans une émis-
sion-pirate diffusée lundi soir, l'OAS
a déclaré que ses efforts en vue d'ob-
tenir des garanties complémentaires
aux accords d'Evion n 'étaient pas en-
core terminés. Le speaker a précise
que la semaine qui s'ouvra it serait
« decisive ». Bien que les premiers
contacts entre l'OAS et l'exécutif
provisoire aient abouti à une impas-
se, de nouveaux contacts ont été
noués qui seraient beaucoup plus
fructueux.

La tactique de la « terre brùlée »
sera poursuivie jusqu 'à ce que l'OAS
ait obtenu les garanties qu 'elle en-
tend obtenir. Jusqu'ici , ajouta le spea-
ker, cette tactique n'a été qu 'une plai-
santerie. Cependant, si l'on ne répond
pas aux exigences de l'OAS, il ne
resterà de l'Algerie que chaos et rui-
nes.

Dans cette emission, l'OAS a égale-
ment revendique la responsabilìté du
sabotage perpétré en fin de semaine
contre l'un des puits de gaz naturel
du Sahara , lequel brùlait encore lun-
di soir. Le speaker a menacé d'exer-
cer des représailles contre les forces
musulmanes de sécurité à cause des
coups de feu échangés lundi dans les
docks d'Alger. Il a invite les policiers
francais qui accomplissent actuelle-
ment leur service aux còtés des auxi-
liaires musulmans à se séparer de ces
derniers, s'ils ne voulaient pas ris-
quer la mort.

Le décès de l'une des personnes
blessées lundi matin à Alger a porte
à quatre le nombre des Européens
tués. Les policiers auxiliaires musul-
mans ont déclaré qui'ls n 'avaient fait
que riposter à des commandos moto-
riisés.

L'émission-pirate a conclu par ces
mots : « Tout est encore possible dans
ce pays ».

Le feu partout
ALGER (Afp). — Quatre foyers

d'incendie ont été allumés simulta-
nément lundi après-midi à Alger.

Une école de filles a été détruite
ainsi qu'une classe d'un collège tech-
nique.

Dans le centre d'Alger, deux maga-
sins ont été également incendiés.

Les dégàts sont importants et le?
pompiere s'emploient à maìtriser les
sinistres.

Incidents à Sidi-bel-Abbès
SIDI-BEL-ABBES (Afp). — On ap-

prend de source officielle que des
incidents ont eu lieu pendant toute
la journée entre Européens et Musul-
mans à Sidi-bel-Abbès, au sud d'Oran,
où se trouve le dépòt centrai de la
légion étrangère. Des coups de feu
ont été échangés à plusieurs reprises
entre membres des ' deux communa-
tés.

De source privée, on indique, d'au-
tre part , que de petits postes occupés
par des légionnaires et situés dans
un quartier musulman de la ville au-
raient été harcelés depuis 18 h. 30 par
des membres de l'ALN.

Optimisme prudent
ROCHER-NOIR (Afp ) .  — A Ro

Explosion à Paris
PARIS (Afp). — Hier après-midi,

un individu a depose un engin ave-
nue Victor-Hugo (près de la place
de l'Etoile), devant le palier de l'ap-
partement occupé au deuxième étage
par Me Perussel, l'avocat de l'ex-gé-
néral Jouhaud.

L'engin a éclaté et a provoqué des
dégàts matériels importants.

ROME ( A f p ) .  Les résultats partiels des élections municipales de
Rome (625 bureaux de vote sur 2.270) semblent indiquer des pertes chez
les démocrates-chrétiens , les communistes et les socialistes de M. Pietr o
Nenni , ainsi que chez les monarchistes , par rapport à la consultation
du 6 novembre 1960. En revanche , les néo-fascistes du mouvement so-
cial italien, les sociaux-démocrates de M. Saragat et surtout les libéraux
marquent une avance. Ces derniers semblent devoir doubler leurs sui-

ti frages.  §
I Voici les pourcentages de ces résultats partiels comparés aux résul- §
1 tats déf in i t i f s  d'il y a deux ans : 1

démocrates-chrétiens : 29,33% contre 33,9%
| communistes : 22,01% contre 23,1%)
1 socialistes : 12,84% contre 13,2% I

monarchistes : 2,84% contre 4,0%
néo-fascistes : 15,40%, contre 15,2%
sociaux-démocrates : 6,40% contre 2,7%

| libéraux : 8,50% contre 4,1% |
Les mèmes tendances se dégagent des résultats partiels des autres |
| groses communes (Naples , Bari , Pise et Foggia) dans lesquelles se sont j
jj déroulées les élections pour le renouvellement des municipalités.
:iiiij i!.:iii.iii„i:i;::!ii:!'!.ii! ii,:,: ;iir ;:,:!:. i ., : .;; -i: ni, :;.: !!. ,: u j n tuui Euuntn p EIIUIUìIUII fisiiuiitutitiiti tiiuiniiifliiiiui iitniiiiiiuununni-imi]u_imiiuuuuuniun[iiiiuiiitiia[iBii_____Ba

Mardi 12 ju in 1962

Décès
d'un ancien président
BUENOS AIRES (Afp). — Le ge-

neral Pedro Pablo Ramirez , ancien
président de la Républiquie Argentine,
est mort hier à l'àge de 78 ans. Le
genera l Ramirez avait été président
provisoire de l'Argentine en 1943, et
il avait eu comme successeur le ge-
nera l Farrel . Lieutenant dans l'armée
allemande de 1911 à 1913, le general
Ramirez avait fonde en Argentine un
mouvement de tendance fasciste qui
n'a jamais pu obtenir de succès élec-
toral. Pentecotc

Surprenant mouvement diplomatique anglais
LONDRES (Afp). — L'ambassadeur

de Gra nde-Bretagne à Moscou, sir
Frank Roberts, est nommé ambassa-
deur et ministre plénipotentiaire en
Allemagne occidentale , succédant ain-
si à sir Christopher Steele qui prend
sa retraite, annonce hier le Foreign
Office.

Sir Frank Roberts sera rempiacé
à Moscou par sir Humphrey Treve-
lyan , actuellement haut fonctionnaire

au Foreign Office. Le communiqué 1
ajoute que la reine a donne son ac- _ \
cord à oes changements qui auront [
lieu probablement au début de l'an- E
née prochaine.

La nouvelle a cause une certaine j
surprise dans les milieux diplomati- E
ques de Londres où, tout en n 'igno- E
rant point que sir Christopher de- s
vait prochainement prendre sa retrai- s
te, on n 'enviisageait pas que sir Frank _\
Robert pu lui succèder à Bonn.

Après la « deportaiion» aux lles Canaries
vives protestata prises contre ces mesures

MADRID (Afp). — A la suite de
la '< dcportalion » aux lles Cana-
ries de M, Joacj-iim Sairislegui, Jai-
m _ M.rall 'ss et Fernando Alvarez de
M ... inda , 1' « Union espagnole » (mo-
nar. li ste) a diffuse un communiqué
protostant contre la mesure don t ont
été frappées ces trois personnalités
pour avoir pris pari , à Munich , aux
travaux du 4me congrès du « mou-
verr.sr.t européen ».

« Not.re groupa politique , fon.ière-
ment anti-communiste et partisan de
l' entrée d_ 1 Espsgne dans le Mar-
chi commun, lit-on dans ce commu-
niqué, a pris part au congrcs du mou-
vement europ __ n , à Munich , pour ex-
po.irr un point de vua lavorable à
C-re  ..dmirs 'on . L . rjouvcrn.ement as-
pa _;:. -l a p o_ ité e. : c_tte cir_ onst _ n-
ce pour donner l ' ordre à tcu .s .'os
journaux — cons'gne qui n 'a été ap-
plique par certains d' entre eux que
sous 'a contraiate — de publier une
information nbs. 'rr^nt fau.se dans
laquelle notre g. our .2 de monarchis-
tes est accuse d'avoir fornente une

conspiration anti-espagnole qui n'a |
jamai s existé et à laquelle personne s
n'a jamais songé, et d'avoir boycot-
té l'entrée de l'Espagne dans le Mar- |
che commun , alors qu 'il souhaitait _
exactement l'oppose. On peut croire 1
que la crise dangereuse que le gou- I
vernement espagnol traverse actuelle- §
ment a motivé cette attitude et ces 1
accusations calomnieuses à la seule 1
fin d'éliminer une opposition monar- 1
chiste qui ne eesse de s'accroitre et s
de se renforcer ». g

•k TOKIO (Reuter). — L'observa- j
toire centrai de meteorologie du S
Japon communiqué que des vibra- |
tions almosphériques anormales , §|
durant de 20 minutes à une heure,
ont été enregistrèes lundi matin à
travers le Japon , comme consé- jj
quence de l' essai nucléaire auquel |
les Etats-Unis ont procède dans le 1
Pacifique. 1

cher-Noir , où un optimisme pru-
dent continue de régner depuis le
retour du président Farès et la
déclaration du Dr Most efai , les
réunions se succèdent sans inter-
ruption , tant au haut-commissariat
qu'à l'exécutif provisoire.
Encore hier matin le président Fa-
rès et M. Mostefai , délégué aux a f -
faires générales de l'exécutif pro-
visoire, se sont rendus à 10 heures
dans le bureau de M. Fouchet où
se trouvait déjà le general Michel
Fourquet , commandant supérieur
des forces en Algerie.

Hier dans la soirée, d' autres réu-
nions avaient eu lieu. Des person-
nalités politiques telles que M.
Chevalier , ancien maire d'Alger ,
avaient été regues par le haut-com-
missaire.

48 tues en France
PARIS (Reuter). — La police a an-

nonce lundi que 48 personnes pour
le moins avaient péri en France dans
des accidents de la route, pendant les
premiers jour s du « pont » de la

Surprenantes déclarations de R usk

Aider de nouvelles nations
WASHINGTON (Afp). — « Les intérèts des Etats-Unis n'exigent pas

qu'ils aient des satellites, des colonies ou des pays qui leur soient soumis
politiquement et idéologiquement », a déclaré hier le secrétaire d'Etat , M.
Dean Rusk, devant plusieurs centaines d'employés des divers organismes
gouvernementaux auxquels il a exposé les grands principes dont s'inspire
la politique d'aide americaine aux pays

« Ce que nous recherchons dans
le monde moins développé n'est pas
la constitution de forces militaires ou
la création de sociétés semblables à
la nótre, a dit M. Rusk. Nous vou-
lons plutòt utiliser nos ressources pour
aider les nouvelles nations à ètre
libres de décider de leur destin et
d'édifier une société stable qui puis-
se se développer au rythme du monde
moderne.

« Par dessus tout, nous voulons les
aider à demeurer libres de toute do-
mination ou de tout contróle par une

moins developpes.
tyrannie étrangère. Nous voulons que
ces pays évoluent à leur facon et au
rythme de leur choix pour qu 'ils pren-
nent leur place dans une communau-
té libre de nations indépendantes.

Nous devons ètre les champions du
processus de développement plutòt
que de nous faire les gardiens du
statu-quo. Nous devons ètre en fa-
veur de la modernisation tout en étant
anti-communistes. Nos plans et nos
ressources doivent améliore r le sort
de la société prise dans son ensemble
et non celui d'une classe privilégiée
seulement ».

« Nous devons coordonner nos pro-
grammes d'assistance militaire et d'ai-
de technique pour qu 'ils s'épaulent de
facon à permettre aux gouvernements
de ehaque pays de se défendre con-
tre l'ennemi intérieur ». a encore dé-
claré M. Rusk.

Le chef du departement d'Etat a
rappelé en conclusion les grandes li-
gnes du discours prononcé le 6 jan-
vier 1961 par M. Khrouchtchev et
dans lequel le chef du gouvernement
soviétique émettait l' espoir que le
communisme triompherait dans le
monde en appliquant une « strategie
d'agression indirecte ».

¦ SARAJEVO (Reuter). — Sept per-
sonnes ont été blessées à Sarajevo à
la suite de la secousse tellurique res-
sentie en cette ville lundi à l'aube.

Dans un village proche de Sara-
jevo, une maison a été détruite. En
s'écroulant, la bàtisse a obstrué une
ligne de chemin de fer ainsi qu'une
route.

Un cargo américain
en difficulté

SAN FRANCISCO (Reuter). —
Un porte-parole de la marine des
Etats-Unis a annonce, dans la nuit
de dimanche, qu'un petit cargo, "Le
Bréton », se trouvait en difficultés
à quelque 2.400 km. au nord-ouest
de San Francisco, une brèche s'é-
tant produite dans la coque, à la
hauteur de la chambre aux machi-
nes.

<t Le Bréton » compte un équi-
page de 75 hommes. Il transporté
des avions d'Extrème-Orient à la
còte orientale des Etats-Unis.

Le porte-parole a précise que
.'auarie ne presentati pas un ca-
rattere grave mais qu'elle retar-
derait cependant l'arrivée du ba-
teau.

Accident d'un autocar
BUENOS AIRES (Afp). — 41 en-

fants ont été tués et 30 blessés, l'au-
tocar qui les conduisait dans un jar-
din d'enfants de la capitale ayant été
violemment heurté par un train à un
passage à niveau. L'accident qui est
survenu hier matin , est dù à l'épais
brouillard qui régnait dans la région.

ir MISSOULA (MONTANA) (Afp) .  —
L'accident de chemins de mer qui s'est
produit dimanche matin près de Mis-
soula a fait  un mort — une f i l let te de
trois ans — et 238 blessés dont 195
ont dù ètre hospìtalisés.

C'est à la suite d'un déraillement
dans une courbe que 15 wagons du
train Seattle-Chicago ont été projetés
au fond d'un ravin de 30 mètres. Seuls
les deux derniers wagons n'ont pas
quitte la voie.
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¦ DJAKARTA (Reuter). — Un por-
te-parole du « commandement du
théàtre des opérations en Irian Oc-
cidental », a déclaré que la prise de
Sorong, Fak Fak . Kaimana . Manik-
wari et d'autres villes de la Nouvelle-
Guinée occidentale « n'était plus
qu 'une question de temps ».

Nouveau gouvernement laotien

L'accord sera signé auj ourd'hui
PLAINE DES JARRES (A fp ) .  — Seuls deux des trois princes qui

ont participé aux négociations qui viennent de se terminer dans la
Plaine des Jarres feront partie du gouvernement de coalition.

Le prince Souvanna Phouma , outre ses fonctions de premier minis-
tre, se volt attribuer les portefeuilles de la défense , de l' action sociale
et des anctens combattants.

Le prince Souphanouvong, leader du néo Lao Hakxat , sera minis-
tre de l'economie et du pian.

Le prince Boun Oum, chef du gouvernement de Vientiane, ne fera pas
partie du nouveau cabinet.

Le genera l Phoumi Nosavan, « l'homme for t  de Vientiane », sera
ministre des finances.

En résumé, le gouvernement de coalition sera compose de deux
ministres et de deux secrétaires d'état du parti progressiste « Néo Lao
Hakxat », et de deux ministres et de deux secrétaires d'état de l' actuel
gouvernement nationaliste de Vientiane. Le centre sera représenté par
cinq ministres et deux secrétaires d'état de la tendance Souvanna , ainsi
que de trois ministres et un secrétaire d'état « non engagés » de Vien-
tiane.

Les trois princes laotiens sont
enfin tombés d'accord. C'est dans
la plaine de Jarres qu'ils s'étaient
donne rendez-vous afin de mcttre
un terme à la crise qui durait de-
puis plus de 5 ans. Le traité, tlit-
on, sera signé aujourd'hui. Rien
n'est donc encore fait autrement
que par la parole. Il ne faut donc
pas crier victoire trop tòt si nous
savons que la parole des trois prin-
ces a déj à plus d'une fois été
mise cn doute !

Cette crise a comportò toute une
sèrie de coups d'Etat, des engage-
ments sporadiques entre partisans
presque incessants ; et boucle par
un bilan de plusieurs milliers de
morts. Elle a commencé le 18 no-
vembre 1957 avec les accords de
Vientiane par lesquels le Pathet-
Lao réintcgrait la communauté
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nationale et par la constitution
d'un gouvernement de coalition
dirige par le prince Souvanna
Phouma.

Au début de 1959, il fut accor-
dò au premier ministre les pleins
pouvoirs afin qu 'il puisse lutter
efficacement contre Ics communis-
tes. Puis les plaintos se sont suc-
cède de part et d'autre, entre com-
munistes et capitalistes, jusqu'au
fameux coup d'Etat du 31 décem-
bre 1959 qui placa au pouvoir le
general Phoumi et qui obligea le
premier ministre à démissionner.

On organisa alors des élections.
Mais une périodde de gabegie s'en-
suivit encore et il fallut , pour voir
un peu clair . que le prince Sou-
vanna Phouma soit investi à l'u-
nanimitc dans le gouvernement de
coalition qu'il a preside. Mais la

guerre reprit de plus belle et le
Prince dut se réfugier dans le
Sud. Les communistes ne consen-
taient pas à làcher du terrain et,
de leur coté, les partisans de la
politique americaine, refusaient à
discuter sur un terrain qui ne pou-
vait servir leurs idées. On cntre-
prit alors, dans le monde, une
vaste campagne pour un cessez-
le-feu immédiat. Une conférence
eut lieu à cet effet , à Genève.

C'est ainsi qu'à la fin de 1960 le
prince Souvanna Phouma fut char-
ge par le roi de procéder à des
négociations en vue de constituer
son futur gouvernement. Mais ici
encore le sang se mit à couler.

On dit pourtant que les Laotiens
sont très pacifiques et qu'ils n'as-
pirent à rien d'autre qu'à la paix.
C'est probablement vrai. Le mal
vient du fait que ce pays, par une
succession de circonstances impré-
visibles, soit devenu le champ
d'essais de ces deux grandes puis-
sances du monde se narguent en
l'Est. Communistes et capitalistes
se scrvent de ces hommes habitués
à vivre sans histoire.

Des agitateurs à leur solde ali- |
mentent les querelles et mettent |
le feu où ils peuvent. C'est l'his- |
toire de la Corée qui se renouvel- |
le. L'histoire de Cuba. L'histoire, j
en un mot. de tous ces pays mal
organisés où Ics deux grandes puis- |
sances du mondde se narguent en |
abusant du sang de ceux qui ne
voient pas plus loin que le bout de 1
leur nez...

Arrestations
à Barcelone

MADRIR (Afp). — La police a pro-
cède, ces jours-ci, à Barcelone, à l'ar-
restation de deux personnes au do-
micile desquelles, elle a saisi du ma-
tériel de propagande anarchiste pro-
venant de Belgique, apprenait-on hier
à Madrid de source digne de foi.

Ces deux personnes, dont l'identité
n'est pas connue, ont été placées à
la disposition de la justice militaire.


